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ABSTRACT

In the twentieth century, fiction has made significant progress, both in terms of thematic and 

technical explorations. The variety of approaches and experimental modes has added newer 

dimensions. Yet the story of the mother and the daughter is an untold one and it remains 

associated with patriarchy. The relationship between them is ambiguous and is defined by 

both limits and possibilities. However, this theme is a universal and a complex one because 

the mother plays a vital role in the life of a child and in the family. The quality of this 

relationship also has the potential of influencing adult development in significant ways.

This thesis is a comparative study of the mother-daughter relationship of the two cultures, 

Indian and Quebec, based on the novels of four women writers, two Quebec and two Indian. 

In the Quebec literature, the mother is glorified as the greatest ally of the church as she plays 

a role in preserving the French language and the Catholic religion. But in India, this theme 

has gained significance during the last few decades and the theme of the family has become 

an integral part of women’s writing.

This thesis makes an effort to identify and understand this relationship, which has been 

neglected for a long time. The research is particularly based on the study of the novels of 

four notable women writers belonging to the same generation but living in different social 

and cultural environments. They basically represent two distinct cultures, but their treatment 

of the theme is comparable. Our approach is mostly based on the feminist and 

psychoanalytic theories, within the socio-cultural perspectives, as they respond to questions 

about the implications of social control, society and family. What appears to the reader, are 

the problems inherent within the family as it lackffintimacy and warmth because both the 

mother and the daughter are at loggerheads with each other.

In short, this work aims to provide an understanding of the value of the mother-daughter 

relationship, its contribution to the personal self-esteem and the validity of mothers as 

guardians to the society.

Key Words: mother-daughter relationship, mother’s voice, maternal love, violence, 

subjectivity, infanticide, narrative, women’s writing, Quebec, India, twentieth century.
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INTRODUCTION

A. PROBLEMATIQUE

Selon le Petit Robert, le mot ‘rapport’ dans le titre de notre these 

designe ‘lien, relation qui existe entre deux choses, d’une chose et d’une autre, 

d’une chose avec une autre. Relation de ressemblance, de traits, d’elements 

communs. Rapports sociaux, rapport de force, conflictuel. Relation avec des 

collectivites. Attitude d’une personne envers quelqu’un d’autre.’

Notre these s’oriente vers l’analyse des rapports entre mere et fille 

dontnous proposons d’etablir les roles et les particularites de chacun de ces 

roles. La mere est celle qui porte et celle qui nourrit mais aussi cede qui 

emprisonne et celle qui engloutit. Dans les romans de notre corpus, on voit 

que la fille est chargee du desir d’amour pour la femme oubliee dans la mere. 

Ainsi, dans notre these, on decouvrira de nouveaux visages de la femme a 

travers ses sentiments et sa logique propre, bref, a travers son fonctionnement 

intrinseque. Notre recherche sera basee sur l’etude du rapport mere-fille dans 

le contexte des definitions mentionnees ci-dessus.

On peut se demander pourquoi nous attarder sur cette question ? Dans 

l’ecriture au feminin, la parole feminine est intimement liee a la relation de la 

femme avec sa propre mere. Le rapport a, done, un impact decisif sur la vie 

des femmes ainsi que sur leur vie sociale. Malheureusement, cette relation a 

ete niee et cette interruption de la filiation matemelle est vue comme une 

tactique feministe par laquelle l’ecrivain travaille a dejouer le scenario fixe 

par 1’ ideologic patriarcale.
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Lori Saint Martin suggere que l’absence des liens est Tune des causes 

importantes de E emancipation de la femme. Neanmoins, ce manque de lien 

doit etre vu comme un malaise de la societe et pas comme une demarche 

positive vers la liberation feminine.

Notre etude sera done basee sur le theme de la quete d’identite qui est 

un voyage de l’identification a l’alienation et qui se termine par le 

rapprochement, a partir des quatre romans feminins, deux representatifs du 

Quebec et deux representant l’lnde.

Mais pourquoi le roman ? Les dictionnaires et les encyclopedies s’en 

tiennent a des generalites. Le Larousse le definit comme « (Luvre 

d’imagination constitute par un recit en prose d’une certaine longueur, dont 

l’interet est dans la narration d’aventures, E etude de moeurs ou de caracteres, 

l’analyse de sentiments ou de passions. » Le roman est done particulierement 

difficile a discemer pour plusieurs raisons : il ne connait pas de regies 

formelles, ses origines sont ftoues et discutees, son objet a evolue avec le 

temps, sa maniere et son temps sont multiples, infiniment variables.

Au vingtieme siecle, que ce soit en Orient ou bien dans l’Occident, la 

production romanesque connait un foisonnement extraordinaire. En fait, en 

1950, le roman etait entre depuis longtemps dans un age de contestation aigue. 

En 1956, Michel Butor ecrit un bref essai, intitule « Le roman comme 

recherche ». Dans cet essai, il expose que le roman joue le triple role de 

denonciation, d’exploration et d’adaptation. Selon l’avis de Milan Kundera, le 

roman modeme « depasse l’art de conter, de batir une intrigue, de faire vivre 

des personnages, il est la meditation de 1’homme problematique, sur lui-meme 

et sur le monde, sur son existence dans le monde. »
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Cette multiplicity des champs de reflexion nous conduit souvent au 

choix d’une demarche qui ne vise pas a tout dire, mais a tout en dire sous un 

angle particulier. On voit que comme dans notre etude, il s'agit d'une 

interrogation du rapport mere-fille dans le contexte des deux pays, la 

decouverte du texte, ses effets referentiels et stylistiques seront naturellement 

mis en contexte de definir prealablement cette problematique.
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B. HYPOTHESE

Les premisses de l’hypothese du travail sont les suivantes :

Les liens mere-fille sont souvent etroits qui s’articulent principalement 

autour de la mere traditionnelle et du role qu’elle joue comme une 

representante des valeurs patriarcales. Soulignons que la thematique de notre 

interet est celle du rapport mere-fille et toute la problematique qui decoule de 

cette relation occupe la scene principale. Or, comme nous l’avons deja 

indique, la figure de la mere est centrale et puissante. Notre perspective 

d’analyse va ressortir les deux axes thematiques du rapport mere-fille : l’une 

sera une etude comparee des cultures de deux pays, le Quebec et l’lnde, en se 

basant sur des romans selectionnes, et qui seront examines plus tard.

II est aussi important de noter que les romans nous offrent une autre 

perspective de F evolution du rapport mere-fille qui est significative, le 

cheminement de la fille (enfant/adulte) vers la quete de son moi. Chemin 

difficile car la fille reagit contre sa mere, representantative de la stabilite et 

des racines familiales.

Nous allons done, proceder a une analyse thematique du corpus choisi, 

en nous penchant sur des strategies narratives qui seront utiles dans la mesure 

ou elles montreront comment la fille cherche a rejoindre sa mere. Au niveau 

thematique, notre analyse fera ressortir la complicite qui caracterise cette 

relation ainsi que les conflits qui la rendent difficile. Finalement, nous 

indiquerons comment la mere, la representation de la figure matemelle ainsi 

que du rapport mere-fille, annonce une ouverture dans l’histoire sociale de la 

condition feminine.
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C. ETAT DE LA QUESTION

Peu de theoriciens ont choisi pour ce type de sujet pour l'analyse 

textuelle ainsi qu’une etude comparee de ce type. Aucune etude fouillee 

n’examine le conflit existant a l’interieur de cette dyade de faqon exhaustive et 

propre dans la perspective qui nous interesse. De meme, certains ouvrages 

des deux pays pourront servir comme point de depart pour les analyses plus 

circonstanciees que contiendra notre these. Certaines anthologies ou des 

ouvrages generaux tracent le portrait global de la realite romanesque des 

romancieres quebecoises et des ecrivaines indiennes. On va etudier quelques 

ouvrages importants afin d’eviter une discussion trop vaste.

Les ecrivaines comme Nancy Chodorow et Adrienne Rich sont 

considerees comme les fondatrices des discussions sur le matemage. 

L’ouvrage de Rich, « O f Woman Born: Motherhood as Experience and 

Institution” (\911} s’agit du matemage parce que, comme le dit Rich, le 

matemage est encore un role crucial, mais un domaine relativement inexplore 

par les pensees feministes. L'experience du matemage qu’elle decrit dans son 

recueil, lui est propre, comme une femme, une poete, une feministe et une 

mere, mais c'est une experience determinee par l'institution patriarcale, 

imposee a toutes les femmes partout dans le monde. Elle s'appuie sur des 

documents personnels, de l'histoire, de la recherche et de la litterature, done 

est un ouvrage universel.

D’une faqon plus generale, Isabelle Boisclair, dans Ouvrir la voie/x; 

le processus constitutif d ’un sous-champ litteraire feministe au Quebec (1960-
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1990), publie en 2004, suit le cheminement de l’ecriture des femmes dans la 

societe quebecoise.

Le recueil de Nancy Chodorow, The Reproduction o f Mothering: 

Psychoanalysis and the Sociology of Gender, publie en 1978, trace l’histoire 

du matemage dans le contexte de la famille. II analyse egalement la fa£on 

dont le matemage des femmes est reproduit a travers des generations dans les 

perspectives sociale, historique, psychanalytique, et feministe.

L’ouvrage de Lori Saint-Martin, publie en 1999, Le Nom de la Mere, 

trace un portrait beaucoup plus detaille de la mere. Son recueil s’attache 

surtout aux relations mere-fille, evoquees dans les romans des femmes 

quebecoises. Les anthologies publiees sous sa direction, L ’autre lecture I  et II 

(1992, 1994) regroupent des chapitres avec lesquels il sera possible de tisser 

des liens puisqu’ils touchent l’ecriture romanesque et poetique des femmes du 

Quebec.

Dans un essai, « The Problems o f  Reading: Mother-Daughter 

Relationships and Indian Postcoloniality” (1996) Radhika Mohanram ecrit:

“Not even a skeletal blueprint exists for the narrative of mother- 

daughter relation within the master discourse of Indian fiction. This is not to 

say that there are no significant female characters in Indian mythology-rather 

this particular relationship is just not valorised. ”

Toutefois, recemment, en Inde, une avalanche de textes litteraires, de 

recits, de romans, et d’autobiographies ont commence a prendre connaissance 

de ce rapport tres neglige. Le recit de Anjana Appachana «Her Mother »
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(1991), 1’autobiographic de Mrinal Pande « Daughter’s Daughter* (1993), 

« Difficult Daughters” (1998) de Manju Kapur, les romans de Chitra 

Divakaruni « Queen o f Dreams » (2004) et de Mariam Karim « My Little 

B oa t» (2004) font representer le rapport mere-fille comme une partie 

integrate de leurs recits.

Quant aux ouvrages importants, dans le domaine indien, on peut dire 

que beaucoup d’anthologies se sont consacrees a faire un retrospective du 

genre romanesque, mais celles qui sont importantes pour notre etude, et celles 

qui ont des rubriques dont nous sommes interessees, sont discutes ci-dessous.

Pour une etude sur le feminisme en Inde, on pourrait consulter 

l’ouvrage « Feminism and Family» de Kalpana R.J. Ce livre traite d'une 

nouvelle perspective les diverses influences du feminisme occidental et 

indien. L'auteur explore les facteurs importants thematiquement car les 

ecrivaines contemporaines tissent les problemes modemes dans leur texture 

du travail. Bien qu'ils n'offrent pas de solution, ils mettent en evidence de 

nouvelles dimensions du processus de la pensee feministe. Ce recueil a bien 

precise les experiences des femmes dans le contexte de la recherche feministe.

Le recueil, Patterns o f Feminist Consciousness in Indian Women 

Writers, par Anuradha Roy, publie en 1999, examine les romancieres 

indiennes qui, directement ou indirectement, sont engagees dans la tache de 

formuler une nouvelle prise de conscience dans le scenario actuel qui evolue 

rapidement. L’ouvrage vise egalement a foumir un aperqu des oeuvres des 

ecrivaines et suggere ainsi des tendances et des questions importantes qui sont 

perceptibles dans leurs ecrits.

7



L’ouvrage sur Shashi Deshpande par P.G. Joshi, Shashi Deshpande's 

Fiction : A Study in Women Empowerment and Postcolonial Discourse, publie 

en 2003, vise a analyser ses romans a la lumiere des theories postcoloniales et 

feministes. L'auteur estime que tous les romans ont un motif sous-jacent qui 

travaille a donner le pouvoir aux femmes.

Outre ces ouvrages, des articles publies dans de differentes revues 

comme Voix et Images, Canadian Literature ou Quebec Studies critiquent ou 

analysent des romans ecrits par des femmes. Mentionnons que des articles de 

plusieurs critiques adoptent une perspective plus large dans leur analyse, 

concentrant sur une approche feministe ou encore sur revolution des femmes 

dans la societe quebecoise.

Pour resumer la situation, il n’existe aucune etude consacree sur le 

corpus que nous retenons pour notre analyse, ni autant de romans des femmes 

1’analysent en profondeur.
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D. CORPUS

Nous allons presenter tres brievement l’historique des deux pays pour 

mieux comprendre les romans.

Au Quebec, les meres sont omnipresentes, commenqant par Marie de 

rincamation, connue comme « la Mere de la Nouvelle France », celle qui a 

etabli le premier couvent dans le nouveau monde. L'Eglise catholique glorifie 

la mere comme sa plus grand alliee car elle etait donnee le role de la 

preservation de la langue franqaise et de la religion catholique. Avec 

les changements sociaux de la Revolution tranquille, la matemite est devenue 

une preoccupation centrale dans l’ecriture des femmes. Une reecriture de 

l'histoire du Quebec va inclure done, les experiences de la vie de la femme qui 

joue un role pivotal dans la famille. Pourtant, les romans des ecrivaines 

comme Marie Claire Blais, Anne Hebert et Gabrielle Roy documentent 

les injustices commises par la societe qui valorisent les femmes seulement 

par leur fonction de reproduction tout en leur refusant faeces a des spheres 

sociales, politiques et culturelles. Un exemple bien connu est la mere dans le 

roman « Une Saison dans la Vie d’Emmanuel » de Marie Claire Blais. Elle 

est tellement prise dans le rythme de ses grossesses innombrables qu'elle se 

souvient a peine de donner naissance a son bebe le matin meme.

Dans les annees suivantes, on constate un deplacement de la 

mere robotique a la mere sinistre avec des scenes horribles de l'infanticide et 

de la matricide. Comme l’affirme Lori Saint Martin, «au pays de la 

survivance et de la revanche des berceaux, le mythe de la mere a atteint des 

sommets. »
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Dans le contexte du mythe de Tetemel feminin’, jamais la femme n-a- 

t-elle plus ete honoree que dans son role de mere. Et le symbole de la mere, 

au-dela de Ehomophonie, se rattache aussi a celui de la mer et la terre qui sont 

les symboles du corps matemel.

Dans son ouvrage, “Mapping Motherhood: the Fiction o f Anita 

Desai”, Geetanjali Chanda observe que Desai:

“weaves the traditional duality of the mother as creator and destroyer 

and embeds the text in an Indian reality where actual mothers are often 

ignored or ill-treated; whereas in folklore, myth and nation building the idea 

of motherhood is venerated and iconic mothers are worshipped”.

Done, meme en Inde, la valeur des femmes depend generalement de sa 

fonction de reproduction. Cette valorisation de la matemite dispose de ses 

propres paradoxes: la matemite est associee a une capacite de sacrifice 

volontaire qui donne a la mere son statut « quasi divin ». Les problemes et les 

difficultes de la femme indienne sont limites aux particularites historiques et 

culturelles du pays et afin de se liberer, elle doit se donner des pouvoirs a faire 

face a des structures institutionnelles et aux pratiques culturelles qui la font 

subir a la domination patriarcale.

Les romans indiens refletent generalement deux types de femmes. La 

femme traditionnelle represente la philosophic indienne et confirme au code 

de Manu, qui affirme que la femme doit etre sous le controle du pere dans sa 

virginite, de son mari dans sa jeunesse et de son fils dans sa vieillesse. Le 

deuxieme type represente la femme de la generation contemporaine, qui n'est 

ni traditionnel, ni radical. Elle est consciente des chemins de s’echapper des
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problemes, mais elle hesite a les prendre car elle se rend compte que la 

manifestation n’est pas la solution de ses problemes.

Passons maintenant a l’introduction des quatre romans que nous avons 

choisis pour notre etude. Les romans quebecois sont L ’Ingratitude de Ying 

Chen et L ’Obeissance de Suzanne Jacob. The Dark Holds No Terrors de 

Shashi Deshpande et Memsahib de Anita Rau Badami appartiennent a L’Inde.

L’image de la femme, toujours vehiculee par l’ecriture masculine, 

nous a fait reflechir sur les possibility que pourrait offfir le roman feminin 

lorsque celui-ci prend la femme comme sujet d’ecriture. Autrefois, Tecriture 

etait, pour les ecrivaines, un acte de resistance, de rebellion et de marronnage 

en faisant une chronique de leurs malheurs. Depuis une cinquantaine 

d ’annees, elles ont pu trouver leur place dans le monde litteraire et ont assure 

leurpropre identite.

Shashi Deshpande habite a Bangalore, elle est connue pour ses 

romans et ses nouvelles qui sont publies dans des revues indiennes. Dans son 

roman, The Dark Holds no Terrors, elle cherche a denoncer la tradition par 

laquelle une femme est conque a jouer son role subalteme dans la famille. Son 

roman demontre le malaise de la femme modeme qui fait partie de la tradition 

patriarcale. Le recit est raconte du point de vue de la fille, Sarita, qui retoume 

a la maison de ses parents apres la mort de sa mere. Tout au long du roman, 

elle est hantee par des souvenirs de sa mere et le protagoniste oscille entre le 

passe et le present. Sa relation avec sa mere est fondee sur le manque 

d'amour.
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Dans l’autre roman indien d’Anita Rau Badami, Memsahib, le 

protagoniste, Kamini vient faire ses etudes superieures au Canada, 

principalement pour s’echapper a sa mere tyrannique. Quand meme, elle reste 

en contacte avec sa mere qui habite en Inde par des appels telephoniques et 

des cartes postales et ainsi elle retient son lien avec son passe et ainsi avec 

son pays. La mere de Kamini, Saroja, est une vieille femme avec une langue 

aceree que on l’avait sumomme Tamarind Mem. Son amertume de la vie est 

due au fait qu’elle n’a pas pu realiser son reve de devenir medecin, et aussi 

qu’elle a ete mariee a un employe de chemin de fer, qui etait vingt ans plus 

vieux qu’elle. Elle avait done a faire un choix difficile entre etre une femme 

parfaite et les rejets de ses reves. Elle cherche done, de toute evidence, a 

prendre une revanche a travers ses deux filles, a travers Kamini en particulier 

car elle est l’ainee. La deuxieme partie du roman est racontee par Saroja qui 

parle de son rapport avec sa mere, Putti Ajji, qui est son modele, comme elle 

avait maintenu sa dignite pendant vingt ans alors que son mari avait une 

relation avec une maitresse de basse caste. Done, le roman s’agit des rapports 

de trois generations.

Le roman quebecois, L ’Obeissance de Suzanne Jacob, s’est base sur 

un fait divers dans un journal qui avait comme titre « Je voulais lui apprendre 

a obeir ». La mere disait qu’elle voulait apprendre sa fille a obeir et cet 

apprentissage avait mene jusqu’a 1’infanticide. Dans le roman Jakob voulait 

attirer 1’attention sur le personnage de la mere, representative de la «mere 

patriarcale ». C’est une histoire des trois types de rapports troubles, mais ce 

qui se passe au sein du couple. Le roman entremele l’histoire de Florence 

Chaille, fille d’Yvonne Vezina et mere d’Alice, la petite fille precoce qui
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meurt noyee a l’age de sept ans et celle de Marie Cholet, avocate a qui il 

revient de plaider la cause de Florence, accusee du meurtre de sa fille. Dans le 

roman, L Ingratitude, de Ying Chen, le narrateur de l’histoire est une jeune 

fille chinoise, Yan Zi, qui est morte. Son spectre nous explique qu’elle finit 

par se suicider pour echapper a un amour matemel « souverain, 

condescendant et providentiel » Elle retrace les faits de sa vie qui Font 

marquee, tente de prouver au lecteur qu’elle est une victime, non pas une 

victime de homicide ou de manipulation, mais de l’admiration pour sa mere.
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E. METHODOLOGIE

Comment allons- nous proceder pour degager notre etude de fa^on a 

lui rendre justice ? Notre methodologie s’appuie sur l’etude des oeuvres de 

quatre ecrivaines importantes issues de la meme generation mais des contextes 

sociaux et culturels differents. Elies constituent les representatives de deux 

cultures distinctes mais le traitement de leur theme est comparable car les 

quatre ecrivaines appartiennent a la fin du vingtieme siecle. Notre enquete 

consiste a rechercher les similitudes, les divergences et les possibility d’aller 

au fond des deux cultures- quebecoise et indienne, pour y trouver de nouveaux 

apports au domaine interculturel.

Notre etude se consacrera exclusivement a 1’analyse des liens qui 

existent entre les deux literatures, voire leurs cultures. La technique consiste a 

comparer avec une approche pluraliste en utilisant des methodes critiques du 

feminisme franqais dont les representants principaux sont Helene Cixous, 

Julia Kristeva, Luce Irigaray. Nous sommes aussi influencees par les 

ecrivaines quebecoises contemporaines comme Louky Bersianik, Nicole 

Brossard, Madeleine Gagnon etc. qui ont mis la relation mere-fille au centre 

de leurs ecrits.

Pour preciser notre methode et clarifier la grille hermeneutique et 

interrogative avec laquelle nous allons aborder les textes, nous allons dire que 

notre reflexion va proceder de maniere a la fois exteme et interne. Chaque 

oeuvre sera consideree, d’abord dans son autonomie, c'est-a-dire comme une 

unite organique autosuffisante, un systeme clos dont il faut decrire le
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fonctionnement et la logique interne, et parallelement dans son lien avec le 

contexte socioculturel dans lequel le roman apparait.

L’objectif d’une telle etude dans les societes si diverses pourrait etre 

pour faire une etude comparee des pays dans le cadre psychologique, social et 

culturel.

Nous voulons declarer que parmi les deux romans indiens, nous avons 

pu trouver que la version traduite de Tamarind Mem de Anita Rau Badami qui 

est intitule Memsahib. Par consequent, le traducteur a neglige quelques 

aspects importants du roman, nous sommes obligees d’utiliser des citations de 

la version originale. Par consequent, les citations du roman de Shashi 

Deshpande ainsi que des ouvrages consultes en anglais, seront retenues dans 

la meme langue.
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F. STRUCTURE DE LA THESE

Nous allons examiner maintenant la division de notre these. Nous 

avons divise notre these en cinq chapitres qui seront elabores en bref ci- 

dessous.

Dans le premier chapitre 1’analyse portera sur la condition de la femme 

en faisant une etude comparee de deux pays : le Quebec et l’lnde. Nous 

etudierons comment la femme represente la tradition, deconstruit le mythe de 

l’etemel feminin, et se dirige vers la modemite. Notre but n’est pas tout a fait 

celui d’entamer une etude historique en nous attardant sur des evenements 

precis. Nous visons plus nettement a revoir la condition de la femme telle 

qu’elle se presentait auparavant et comment le statut de la femme subit des 

transformations et se traduit par un virage dans la modemite. Notre chapitre 

se terminera par les images de la femme modeme. Nous examinerons aussi 

le mouvement feministe dans lequel se regroupent les femmes pour faire face 

aux interdits sociaux, culturels et religieux et revendiquent leurs droits par 

rapport aux tendances contraires qui s’y opposent. Pourtant, comme notre 

these s’appuie sur le theme du rapport mere- fille, dans ce chapitre, nous 

n’avons qu’aborde les aspects pertinents de cette idee.

Aujourd’hui, la matemite et l'education des enfants sont devenues 

problematiques avec beaucoup de racines entrelacees. La revolution 

industrielle a entraine de nombreux problemes comme la division du 

travail, le concept de la famille nucleaire et 1’interference de l'Etat dans 

l'education des enfants. Par consequent, ces competences seront enseignees 

et ne seront plus transmises de generation en generation. La mere «devouee»
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porte maintenant les implications du controle social et son devouement est 

exploite. Le comportement de la mere change d'une maniere unique, due a 

cette oppression sociale.

Le deuxieme chapitre se concentre sur les implications sociales du 

rapport mere-fille, les questions et les idees qui emergent lorsque cette 

relation est placee dans le contexte culturel de la famille et de la societe. Dans 

ce contexte, on se pose la question suivante. Quelle est l'influence des facteurs 

sociaux sur l’interpersonnelle des meres et des filles. Dans ce chapitre, nous 

allons traiter la mere plutot comme un avatar ou une representante de la 

culture de son pays et pas comme une mere biologique, et les reactions de la 

fille seront traitees comme une revolte contre la mere, c'est-a-dire contre les 

idees et les traditions que la mere represente. Les chapitres suivants seront 

bases sur une analyse du lien mere-fille dans le contexte de la mere comme la 

mere biologique.

Dans le troisieme chapitre, nous allons demontrer la puissance du lien 

mere- fille. Nous savons qu’empiriquement, les premieres affections, les 

premieres imitations et les premieres vocalisations de l’enfant sont dirigees 

vers la mere. La mere est le gardien principal et de l’objet primaire de l'enfant, 

quant au pere, il est son objet secondaire. La premiere connaissance que tout 

enfant a de la chaleur, de la nourriture, de la tendresse et de la confiance vient 

de sa mere. La mere est aussi responsable de la connaissance financiere, 

sociale et quotidienne de son enfant.

Le quatrieme chapitre examine l’alienation parentale qui est une 

dynamique sociale, et qui se produit generalement quand un enfant exprime la 

haine injustifiee ou quand il a une aversion forte et deraisonnable pour un
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parent, le rendant facile par le parent rejete, difficile ou impossible. Dans ce 

chapitre, nous allons etudier comment la mere veut maintenir le lien mais elle 

n’arrive pas a le faire, d’ou, le conflit entre la mere et la fille. Nous allons 

egalement etudier les causes, les consequences et les effets de cette rupture et 

le role joue par le pere et les autres membres de la famille a l'acte de cette 

rupture du lien sacre de la mere-fille.

Le dernier chapitre va essayer de re-etablir des liens entre la mere et la 

fille, bien qu’ils soient symboliquement, comme le fil entre les deux, rompus 

au-dela de reparation. L’enfant avait des concepts de meres, c’est inscrit dans 

la memoire, dans les instincts; depuis l’apparition de l’homme sur la terre, 

toutes les memoires ancestrales sont la et fonctionnent. Au fur et a mesure 

qu’on avance dans la vie, on commence a avoir de differentes images de la 

mere et 1’ enfant commence a faire une difference des archetypes et de la mere 

actuelle. L’enfant doit faire cette difference pour la mieux comprendre. Une 

mere rassurante, c’est une mere aimante. Mais la mere, dans les romans que 

nous avons pour etude, est presente physiquement, mais psychiquement 

absente.

Repenser le rapport et la reconnaissance de la violence, que les romans 

contiennent, dans une societe ou la loi du pere domine, nous menera 

inevitablement a une nouvelle ethique des relations humaines. Dans ce 

chapitre, nous analyserons comment les nouvelles relations seront etablies 

entre la mere et la fille vers la fin du roman Nous reprendrons ce debat portant 

sur les fonctions matemelle et patemelle et comment ce lien remet en 

question les images parentales lors de notre dernier chapitre.
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Comme conclusion on pourrait dire que c'est necessaire de repenser 

cette relation car il est essentiel de reinventer une ethique de contact humain. 

La relation doit etre fondee sur le respect mutuel et le dialogue et pas sur la 

violence et le controle. Notre these va done analyser ce rapport dans le 

contexte socioculturel comme nous le propose l’enonce du titre.
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CHAPITRE I

L ’UNI VERS DE LA FEMME

From woman is man bom, inside her is he conceived ....
From women originate new generations.....

Why revile her of who are bom the great ones of the earth?
- ADIGRANTH

Selon Le Petit Robert, le terme “L’Univers”, dans le titre de notre 

presente etude, nous indique « L ensemble de tout ce qui existe », « le 

macrocosme », « le milieu reel, materiel ou moral », « le systeme tout 

organise », « 1’ensemble des elements logiques impliquees dans un jugement 

ou un raisonnement donnes ».

Notre analyse porte sur la condition de la femme a travers une etude 

comparee de deux pays : le Quebec et l’lnde, en tenant compte de to us les 

elements mentionnes ci-dessus.

Tout au debut, nous releverons les archetypes de la femme qui sont 

particuliers aux deux pays : le Quebec et Tlnde, et retracerons revolution de 

la femme jusqu'a la periode modeme avec des references particulieres a l’lnde 

et au Quebec.

L'etude est divisee en trois parties: La premiere partie trace 

revolution de la femme dans Tecriture ancienne en prenant des exemples 

precis des epopees, de la tradition orale et du folklore. Dans la deuxieme 

partie, nous essaierons de retracer la progression de la femme de Tantiquite 

jusqu’au debut du vingtieme siecle a partir de la litterature. Notre chapitre se 

terminera par les images de la femme modeme. Nous examinerons aussi 

brievement le mouvement feministe dans lequel les femmes se regroupent
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pour faire face aux interdits sociaux et religieux et pour revendiquer leurs 

droits par rapport aux tendances contraires qui s’y opposent. Ce mouvement a 

une influence profonde, dans le monde entier, surtout sur la vie sociale, 

culturelle et politique. II est base sur la croyance que les femmes sont traitees 

de faqon inequitable dans la societe, simplement parce qu'elles sont des 

femmes et que la societe cherche a etablir des privileges et des preoccupations 

du point de vue masculin. II s'appuie aussi sur des theories de differences, de 

l'identite et de la deconstruction de la maniere dont la «femme» est construite. 

Comme le mouvement social, la philosophic feministe est multi-capable. 

Cependant, comme notre these s’appuie sur le theme du rapport mere- fille, 

dans ce chapitre, nous n’aborderons que les aspects qui soul event cette idee.
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A. LES MYTHES ET LES ARCHETYPES

Les mythes de la creation ont montre que ni la femme «libre», ni des 

groupes sociaux, fondes sur le sexe, n’ont jamais existe. Le Livre de la Genese 

montre que la naissance de la femme n'etait pas independante. Elle etait cree 

pour l'homme et elle est un complement d’Adam. Ce concept s’est repandu 

dans presque toutes les religions du monde. La femme a plusieurs roles a jouer 

dont celui de la mere. La relation entre les sexes est basee sur le principe de 

complementarity qui definit des droits et des obligations differentes. Ce 

rapport a ete renforce par la plupart des religions y compris l'Islam. Dans la 

tradition juive, l'homme et la femme ont ete crees a l'image de Dieu. Le role 

de la femme comme gardienne de la maison est si important qu'elle est meme 

aujourd’hui liberee de mitzvoth (ses prieres quotidiennes).

Selon la mythologie hindoue, la discrimination commence des que 

Bramha cree la femme. Selon un mythe, Bramha, qui est le dieu createur de 

Lunivers, a voulu donner une compagne a l'homme, mais il a utilise tout le 

tissu dans la creation de l’homme. Alors, il a emprunte les composantes de la 

nature dont il a fait la femme. Il a presente sa creation a l'homme en 

declarant: «Elle vous servira a vie et si vous ne pouvez pas vivre avec elle, 

vous ne pourrez non plus vivre sans elle. 1,1

Contraire aux mythes de la creation, l'aspect important de toutes les

cultures du monde est de donner un statut egal aux hommes et aux

femmes. L'etude de la place de la femme est liee a 1’etude de la culture

regionale et linguistique, de la diversity et de la hierarchie traditionnelle du

1 India net zone/ Indian Literature:" Feminism in Indian Literature, Genres in Indian 
Literature » (21-01-2010) Je traduis. « She will serve you lifelong and if you cannot live with 
her, neither can you live without her. »
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pays, et E etude du rapport homme-femme doit etre compris dans un contexte 

donne. Selon la philosophic hindoue, le concept d'Ardhanareshwan, oil Dieu 

est mi-homme, mi-femme, reflete que les hommes et les femmes ont un statut 

egal.

Les gitans preservaient les mythes prechretiens traditionnels pour 

expliquer l'univers et la nature de la vie. Dans l’un de ces mythes, la terre est 

appelee De Develeski, la mere divine de toute existence, faisant echo au mot 

’Deva’ en Sanskrit qui signifie l’etre celeste. La personnification des principes 

du bien et du mal et la creation de l'humanite apparaissent dans un autre 

mythe qui presente un parallele avec le recit de la creation dans le livre de la 

Genese. Selon ce mythe, le Diable et Dieu ont participe a la fabrication des 

personnages d'argile. Le Diable a cree l'homme et la femme et Dieu leur 

insuffla la vie. II s'agissait de Damo et Yehwah, Adam et Eve.

Meme dans le juda'isme, l'egalite commence au niveau le plus 

haut. Selon les juifs, «l'homme» etait androgyne et il a ete separe plus tard en 

male et en femelle. Paradoxalement, aucun homme ne veut etre une femme, 

mais tout homme veut que la femme existe. Selon Beauvoir, la creation est 

souvent imaginee comme le mariage du feu et de l'eau ; la mer est consideree 

commeun symbole matemel. La femme represente aussi la Terre, telle 

qu'elle soutient le germe vivant, qui protege et qui foumit les substances pour 

sa croissance. C'est pourquoi l'homme continue a honorer le culte de la deesse 

de la fecondite, « The Matron Clay » comme l'appelle Blake. Meme dans 

la tradition hindoue, la dualite de la feminite est representee. La femme est 

d'abord sakti (energie/ puissance), la source stimulante de l'univers. Elle est 

egalement prakriti (Nature) la matiere brute de l'Univers. Selon les lois de
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Manu, la femme est consideree comme la terre, l'homme est considere comme 

la graine, et la production de tout etre corporel aura lieu par l'intermediaire 

de l’union de la terre avec le pepin. La nature est done 1’aspect actif, femelle 

de la personne cosmique et Purusa, l’aspect inactif ou bien le male.

Dans quelques societes primitives matriarcales, le pere n’a aucun role 

a jouer dans la conception. Ce sont des esprits des ancetres sous forme de 

germes vivants qui se retrouvent dans le corps matemel. Des l'avenement des 

institutions patriarcales, l’homme pretend a la posterite. Selon Aristote, le 

fcetus est ne de l'union du sperme et le sang menstruel, la femme contribue la 

matiere passive tandis que l’homme participe avec la vigueur, l’activite, le 

mouvement et la vie. D’apres Hegel, les deux sexes sont differents, fun actif 

et l’autre est passif et bien sur c’est la femelle qui joue le role passif.

«Etre femme, dit Kierkegaard, est quelque chose de si etrange, de si 

melange, de si complique, qu’aucun predicat n’arrive a l’exprimer et que les

multiples predicats qu’on voudrait employer se contrediraient de telle maniere
2

que seule une femme peut le supporter. "

La definition de Kierkegaard souligne le rapport de l'homme et de la 

femme qui est consideree comme «l’autre». L'homme con 90 it la femme 

comme la nature, et elle resume la nature dans ses diverses formes telles que 

mere, epouse, fille, etc. qui, parfois, se melent et parfois sont en conflit. La 

femme, se manifestant comme« l’autre», incame pour l'homme la 

prosperite dont il beneficie lui-meme.

2 Simone de Beauvoir, "Deuxiem e Sexe, Tome 1, Paris, Gallimard, 1976 Pg242
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Dans la tradition indienne, la mythologie, ecrite et orale, en Sanskrit et 

en langues vemaculaires, foumit de nombreux exemples de la femme ideal e et 

met en place des normes pour son comportement. D’apres le polytheisme 

hindou, la plus importante des deesses est Shakti, qui est la force creatrice et 

qui peut prendre plusieurs formes suivant sa fonction. L'Inde, marquee par 

une societe patriarcale, a des normes favorables aux hommes qui ont ete 

conques par ceux-la. La norme qui s’impose pour la femme est son role 

d’epouse. Sita est consideree comme le meilleur exemple d’une femme 

devouee, qui suit son mari dans la foret pour un exil de quatorze ans et, enfin, 

lui prouve sa vertu en se jetant sur un bucher allume. La mythologie indienne 

foumit d’autres modeles populaires comme Savitri qui, elle aussi, est 

extremement devouee a son mari, le sauve de la mort. Ainsi elle lui donne la 

preuve de sa vertu par sa soumission et son appui. Mais Manu, celui qui dicte 

des lois, dit que les hommes, eux aussi, doivent soutenir les femmes si non 

elles pourraient les detruire. II dit ‘where women are honoured, there the gods

; 3are pleased, but where they are not honoured, no sacred rites yield results.’

Ainsi, les femmes ont egalement un pouvoir destructeur. La capitale 

du regime Pandyan a ete brulee quand le roi Nedunchezhiyan a tue par hasard 

le mari d’une femme. Dans la mythologie et dans la tradition indienne, il 

existe des normes pour la femme dans son role d’epouse, mais il n'existe 

aucun exemple d'une ‘bonne’ mere. Les modeles et les normes pour les meres, 

filles, soeurs, etc. sont moins importants et n’apparaissent que dans le folklore 

et les traditions vemaculaires. Toutefois, les deesses sont venerees comme des

3 Shakuntala Rao Sastry, Women in the Sacred Laws, Bharatiya Vidya Bhavan, Bombay, 1960 
p. 96 dans K. Meera Bai, Women’s Voices: The Novels of Indian Women Writers, Prestige 
Books, New Delhi, 1996.
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meres et sont a craindre. C'est la mere qui nourrit, qui doit etre respectee, qui 

tantot aime et tantot rejette. Bien que les interventions quotidiennes d'une 

femme soient souvent avec d'autres femmes, des normes pour leur 

comportement avec d'autres femmes sont presque inexistantes. En revanche, 

les themes, surtout sur les liens des femmes avec leur belle-mere et leur belle- 

soeur sont traites dans le folklore et les traditions orales. La fille obeit a son 

pere et la soeur est sous la protection du frere. La belle-mere est menaqante et 

la belle-soeur est un allie sur lequel on ne peut pas s’appuyer. La femme est 

sous le controle de son mari et la mere est sous le controle de ses enfants. 

Ainsi, seulement deux figures dominent la pensee hindoue, la mere et la 

femme ideales.

Au Quebec, la lignee des autochtones etait matrilineaire et matrilocale. 

C'est-a-dire, les principales activites sont propres aux femmes, 1’agriculture et 

le matemage, tandis que celles qui se rattachent a la mort, la chasse et la 

guerre, sont masculines. Ce sont les femmes qui prennent charge des enfants 

et qui donnent leur identite clanique. Norman Clermont resume le symbolisme 

des activites de la femme en disant qu’elle a un pouvoir de transmutation. Elle 

se presente comme l’agent qui transforme la nature. Par ses manipulations, 

elle transforme les graines de semence en epis et en aliments, car c’est elle qui 

domine l’horticulture, elle transforme aussi les betes tuees en nourriture ou en 

vetements. Dans leur theologie, la nature et les humains sont tous les fils 

d’une deesse mere, Aataentsic.

Les europeens introduisent la morale chretienne et le droit europeen 

qui soumettent les femmes a 1’autorite du mari. La culture europeenne a 

represente un choc car l’ethique et la structure sociale des societes
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autochtones etaient organisees autour de l’autonomie personnels alors que la 

societe europeenne est basee essentiellement sur la soumission a 1' autorite.

Ainsi, les differentes societes, meme tres differentes et sans contacts 

culturels, presentent des mythes qui utilisent les memes archetypes. Ils traitent 

toujours les questions qui se posent dans les societes qui les vehiculent. Ils ont 

un lien direct avec la structure religieuse et sociale du peuple.
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B. L’ECRITURE FEMININE DANS LES DEUX PAYS

AVANT LE VINGTIEME SIECLE

Auparavant, la femme n’etait ni eduquee ni independante 

financierement, mais quand raeme elle a lutte contre l'ideologie des hommes 

qui les condamnait au silence virtuel. Dans les ouvrages des hommes, les 

femmes etaient representees dans des roles stereotypes comme des deesses, 

des epouses obeissantes et des meres ideales. La production litteraire des 

femmes a ete mal comprise ou bien rejetee par le patrimoine litteraire 

.L'interet pour la litterature des femmes a commence apres leur lutte pour des 

droits politiques au vingtieme siecle. Une reecriture de l'histoire litteraire doit 

comprendre la contribution des femmes et on note par ailleurs un effort pour 

recuperer la tradition perdue.

L’ecriture des femmes nous offre des renseignements precieux sur le 

comportement des personnes et le developpement des societes. II s’agit des 

manifestations d’une sensibilite feminine, qui s’est prononcee sur la sexualite 

et la specificite sexuelle de la femme, avec Limportance donnee a la langue 

differente par rapport a celles des hommes. Actuellement, les critiques 

feministes se toument vers de nouvelles images de la femme. En Europe, 

surtout en France, des la seconde moitie du dix-septieme siecle jusqu’a 

present, de nombreuses grandes ecrivaines ont discute des problemes 

concemant les femmes dans leurs ecrits.

Au Quebec, le foyer principal de la colonie franqaise de l’Amerique du 

Nord, les caracteristiques dominantes sont l’interdependance de Eunivers 

fictif des ecrivains et les realites qui existaient dans la societe contemporaine.
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D’apres Falardeau, « la litterature, au Quebec, a ete avant tout un instrument 

de combat social ou politique, un refuge, un soupape de surete. » 4

Avec l’arrivee des Europeens en Nouvelle- France, ce sont les femmes 

autochtones qui ont ete directement touchees. Leur activite artisanale a ete 

remplacee par des produits tout fait. Leurs statuts familial et personnel ont ete 

bouleverses. Leur pouvoir politique et religieux a ete remis en question. Sous 

le regime ffanqais, jusqu’en 1760, la Nouvelle-France ne peut pas parler 

d’aucune litterature indigene, sauf quelques recits de voyage, des lettres au 

roi de France, les ecrits des Jesuites et ceux de la Mere Marie de V Incarnation.

C’est a partir de 1760, sous le regime anglais, que commence a se 

creer une litterature proprement canadienne. Le roman est apparu assez tard 

dans l’histoire de la litterature canadienne-franqaise. La societe canadienne- 

franqaise demeure une societe rurale, analphabete, dont le mode de vie est 

conditionne par Fagriculture. Cette vie rurale semble favoriser le mouvement 

spectaculaire d’expansion demographique qui s’observe au dix-huitieme 

siecle et pendant la premiere moitie du dix-neuvieme. Le dix-neuvieme siecle 

represente pour le Quebec, un siecle de bouleversements qui transforme sa 

physionomie. Sur le plan politique, on passe du Regime de l’Acte 

Constitutionnel a celui de V Union puis au Regime de la Confederation. Au 

debut du dix-neuvieme siecle, les femmes ont pu voter comme les hommes, si 

elles remplissaient les memes stipulations comme celles des hommes, mais en 

1849, le parlement du Canada- Uni vote une loi pour interdire le droit de voter 

aux femmes. II faut attendre 1918 pour que les femmes du Quebec puissent a

4 Jean-Charles FALARDEAU, « Notre societe etso n  rom an », en Mireille Servais-Maquoi, « Le 
Rom an de la Terre au Quebec », Quebec, Les Presses Universitaires, 1974, Pg 1
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nouveau exercer ce droit aux elections federates et en 1940 aux elections

provinciales. Enfin, avec Industrialisation, le Quebec s’urbanise : moeurs et 

conditions de vie de la population changent en depit de la resistance d'un 

clerge devenu omnipresent. A ces circonstances, le phenomene d’emigration 

des ruraux vers des villes pose d’autres problemes comme penurie de 

logements, concentration de la population autour des usines, mauvaises 

conditions sanitaires etc. Dans ce nouveau systeme, les femmes sont obligees 

de modifier leur comportement, de changer leur rythme de travail, de vivre 

dans des logements surpeuples. Pour la majorite d’entre elles, cette periode est 

synonyme de misere. Les hommes redefinissent la nouvelle societe et ils en 

excluent les femmes. Done, elles restent prisonnieres de la sphere domestique.

Entre le Rapport Durham (1839) et l’Acte de EAmerique du Nord 

Britannique, le projet de creer une litterature nationale marque la conscience 

canadienne- franqaise. La premiere revue litteraire fondee au Canada franqais, 

Les Soirees Canadiennes, est editee sous influence de l’abbe Henri- 

Raymond Casgrain. Alors le clerge constituait le groupe social le plus influent 

qui exerqait un controle sur E education, la presse ecrite et la litterature. Done, 

se coupant du reste du monde et se repliant sur les valeurs traditionnelles, la 

litterature se presente comme une negation du monde exterieur. Ce sont les 

romans de moeurs et historiques qui ont d’abord ete pratiques dans cette 

periode.

L’influence de l’Europe sur les pensees quebecoises est indeniable. 

Voyons comment ces litteratures, surtout celles de la France et de 

l’Angleterre, ont joue un role important sur le paysage litteraire du Quebec.
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Pendant ce temps, en Europe, le dix- neuvieme siecle est marque par 

des ecrivaines celebres. En Grande-Bretagne les auteures comme Jane Austen, 

les sceurs Bronte, et George Eliot et en France des ecrivains comme Mme. De 

Stael, George Sand se sont fait une place dans le scenario litteraire. Mais le 

Canada, etant une nation jeune et ayant une attitude sociale hostile empeche 

les femmes de rendre leur ecriture public. D’apres le clerge, le role le plus 

important de la femme doit etre la preservation de la langue franqaise et des 

valeurs religieuses. Peu a peu, la « famille canadienne lranyaise » devient 

synonyme de « famille nombreuse ». L’Eglise et la foi catholique ont eu un 

impact considerable sur la pensee et revolution de la societe. Le phenomene 

de la « revanche des berceaux » qui imposait des demarcations strictes au role 

de la femme est devenu legendaire. Cette ideologic, en outre, a attribue a la 

femme la responsabilite d’etre la « gardienne » de la foi catholique.

Rosanna Mullins- Lephrohon (1829-1879)5, fille des parents 

anglophones et mariee dans une famille canadienne-franqaise, est la seule 

romanciere inscrite dans la bibliographic du Quebec entre 1840 - 1869 qui 

etait confortable avec les deux cultures canadiennes. Elle a commence fort 

jeune a ecrire des romans sur la culture ffanqaise en anglais avant de les faire 

traduire en franqais pour la presse francophone.

Laure Conan, de son vrai nom Felicite Angers, etait la premiere 

femme ecrivain du Quebec. Dans son chef d’oeuvre, Angeline de Montbrun, 

un roman psychologique, le theme principal etait celui de la soufffance.

5 Micheline Dumont et al, L'H istoire des fem m es au Q uebec depuis quatre siecles, Quebec, Le 
Collectif Clio, 1991, pg 242
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Angeline brise les fiangailles a la suite de la mort de son pere et d'un accident 

qui La defiguree ; ce detachement lui fait decouvrir le vide de la vie.

Bien que l'lnde ait une histoire des civilisations anciennes comme 

Harappa et Mohenjodaro et des societes matrilineaires, surtout dans le sud, il 

n’a existe aucun ecrit authentique feminin avant JC. A cette epoque-la, 

plusieurs ecrivaines sont connues pour leurs chansons, leurs histoires courtes 

(nouvelles) et leurs petites pieces de theatre. On croit aussi que ce sont des 

femmes qui ont introduit la tradition des fables. Mais l’ecriture des femmes a 

ete sous-estimee par la societe patriarcale parce que leur ecriture etait basee 

sur leur propre experience. Done, au cours du dix- huitieme siecle, c’etait leur 

choix de theme qui les a conduites a leur decadence.

Dans la societe vedique, la femme etait traitee comme amie et 

collegue, elle etait instruite dans le Gurukula et ne suivait pas le systeme de 

purdah. Dans la piece "Abhigyana Shakuntalam" de Kalidasa, les filles, qui 

aident la princesse Shakuntala, ne couvraient pas leurs visages en parlant a 

Dushyanta, le roi a qui Shakuntala s’etait mariee. Les femmes ont aussi 

participe a des ceremonies religieuses et a 1’administration de l’etat. II existe 

des preuves dans l’antiquite qui suggerent qu’une femme a detruit des 

royaumes. Par exemple, Ved Vyas du Mahabharata raconte l’histoire de la 

chute des Kauravas, humilies par Draupadi.

Toujours dans la periode vedique, les femmes ont joue un role tres 

actif dans tous les domaines de la vie. Elies ont participe a la guerre, exprime 

leur opinion politique. Dans 1’ere post- vedique, la position des femmes a 

subi des changements. Les femmes ont perdu leur droit politique et leur
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participation dans la vie publique est devenue minimum. L'emergence du 

premier corps de femmes poetes pourrait etre attribute a l’avenement du 

bouddhisme. Le recours religieux etait la seule sortie pour les femmes qui 

etaient frustrees par leur vie et qui etaient confinees a la maison. Ces femmes 

ont choisi de rejoindre le Sangha bouddhiste (communaute religieuse) dans 

une tentative de rompre la tradition sociale du mariage.

Entre 100 et 250 apres J.-C., les poetes de la dynastie Sangama ont 

traite les themes qui se rapportaient au corps feminin. Au douzieme siecle, la 

poete kannada, qui etait aussi une rebelle et une mystique, Akkamadevi, a 

conteste la domination patriarcale. La gloire de l'Islam, non seulement comme 

une religion, mais aussi comme l’encadrement de la dynastie moghole qui 

regna l'lnde pendant pres de trois siecles, a examine de nouvelles experiences 

des femmes dans leur ecriture. La princesse Gul Badan Begum a ecrit en 

persan « Humayun Nama », le premier roman-biographie de Humayun, l'un 

des plus puissants rois de l'lnde. Traditionnellement, les femmes qui avaient 

acces a l'enseignement et a la litterature etaient les courtisanes. En 1730, 

Muddupalini, une courtisane dans le royaume de Tanjore, a compose Radhika 

Santwanam, un poeme en telougou, sur le lien de Radha et de Krishna. Selon 

K. Lalita,6 aucun autre poete, homme ou femme, n’avait decrit une femme 

prenant l'initiative de relation sexuelle.

Malgre la place occupee par la femme tout au long de Ehistoire 

litteraire indienne, la societe est traditionnellement patrilineaire. Dans 

l’hindouisme orthodoxe, c’est au fils que revient d’accomplir certains rites

6 Suzie Tharu, K.Lalita, W omen W riting in India: 600 B.C. to the Present, Feminist Press, 1993 
pg. 8.
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majeurs. La femme indienne est, done, creee a participer aux taches 

menageres. La scolarisation des filles est en retard par rapport a celle des 

garqons. La jeune femme est toujours soumise a son mari et a sa belle-mere 

auxquels elle doit l’obeissance. La dependance morale et financiere aux 

hommes rend la vie des femmes particulierement difficile. Un exemple tres 

ffappant est la negligence des petites filles par rapport a leurs freres qu’il 

s’agisse de leur acces a la nourriture, aux services sanitaires et a L education.
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C. LA FEMME ET SON ECRITURE AU VINGTIEME

SIECLE

Le vingtieme siecle est une periode tres mouvementee, qui a vu de 

nombreux conflits et ou les decouvertes scientifiques se sont succedes a un 

rythme particulierement rapide. Ce qui a surtout marque le siecle, c'est 

l’arrivee de la femme au march e du travail et au droit de vote, phenomene du 

en grande partie a la Deuxieme Guerre mondiale. Ce siecle est aussi marque 

par la diversite et Ton est ffappe de constater que des courants les plus 

audacieux, en art comme en litterature, y ont pris naissance. Tandis que 

certaines ecrivaines perpetuent des traditions ancestrales, d’autres, entrainees 

par L acceleration de Lhistoire, s’etablissent une coexistence instable et creent 

une revolution perpetuelle par leurs oeuvres.

L’influence de l’Europe sur les pensees quebecoises est indeniable. 

Voyons comment les litteratures franqaise et anglaise ont joue un role 

important dans le paysage litteraire du Quebec.

La litterature de la France, d’avant 1914 est tributaire du dix- 

neuvieme siecle. Des 1900, plusieurs jeunes femmes contribuent a la 

revanche poetique de la vie et du sentiment. La plus significative de ces 

poetesses etait Anna de Noailles, qui a sans cesse repris les themes des 

grandes passions et de profondes amities.

La periode de Lentre- deux- guerres se caracterise par Lessor des 

romans plus sentimentaux. Avec le roman- fleuve on observe Lemergence 

d’un humanisme modeme. Tous les aspects et tous les problemes de Lamour
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se trouvent dans les romans de cette periode, surtout dans ceux de Colette, 

poete et romanciere representative de cette periode.

Des les annees 1940, le roman est marque par les evenements, par 

1’experience surrealiste et psychologique, par des doctrines philosophiques 

nouvelles et par le cinema. II s’agit aussi d’un temps d’angoisse, de revolte et 

de lucidite exigeante, realise par la remise en question des structures et des 

genres. Ainsi on parle d’antiroman, d’anti theatre ou d’alitterature. « II s’agit, 

ecrit Jean- Paul Sartre, de contester le roman par lui-meme, d’ecrire le roman 

d’un roman qui ne se fait pas, qui ne peut pas se faire. » 7Le nouveau roman 

ne se presente pas comme un expose ou une relation lineaire, mais comme une 

recherche. L’ecrivaine la plus importante de cette periode, Simone de 

Beauvoir consacre une volumineuse etude a la condition de la femme dans 

laquelle la penetration psychologique se manifeste et elle devient ainsi un 

precurseur du mouvement feministe. On voit aussi un kaleidoscope 

d’ecrivaines qui s’imposent avec une incontestable maitrise des concepts 

psychologiques. On doit, pourtant, reconnaitre deux femmes de naissance 

beige mais ecrivaines naturalisees franqaises: Marguerite Yourcenar et 

Franqoisc Mallet- Joris.

Les evenements de mai 1968 ont marque un changement 

revolutionnaire dans l'education, la famille et la litterature. Dans le theatre, la 

conception de «creation collective)) developpee par Ariane Mnouchkine au 

« Theatre du Soleil )> a refuse la categorisation en ecrivains, en acteurs et en 

realisateurs: l'objectif etant d'une collaboration to tale, pour des points de vue

7 Andre Gide, Les Faux- M onnayeurs, pg 285
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multiples, pour l'elimination de la separation entre les acteurs et le public, et 

enfin pour laisser le public rechercher sa propre verite.

En Angleterre, la litterature du vingtieme siecle peut etre divisee en 

deux phases: le modemisme et le postmodemisme. Ces deux phases ont ete 

inspirees par, et ont contribue, a leur tour, a des changements sociaux et a 

revolution de la philosophic, de la psychologie, de l'anthropologie et les 

sciences. Le mouvement modemiste a commence vers 1910, alors que leurs 

predecesseurs etaient heureux de repondre au gout de la classe moyenne 

ordinaire, les modemistes ont travaille plus intellectuellement. Apres la 

premiere guerre mondiale, parmi les ecrivaines importantes, on trouve 

Virginia Woolf, une feministe, et une innovatrice importante de la technique 

du « stream of consciousness ». La periode apres la seconde guerre mondiale 

est connue pour le post-modemisme qui a de nombreuses interpretations dans 

le contexte mondial. Mais globalement, le postmodemisme dans la litterature 

anglaise peut etre defini comme la tentative des ecrivains, hommes et femmes, 

d'adopter une intertextualite consciente tirant sur le pastiche et qui nie la 

regularite formelle de l'auteur et du genre.
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C. 1. MOUVEMENTS ET STRATEGIES DE L’ECRITURE

AU FEMININ

Au cours des trois demieres decennies, le mouvement feministe a 

gagne Fimportance en Grande-Bretagne, en France et en Amerique. Ce 

mouvement est le resultat de la croyance fondamentale que le sexe est la 

categorie d'organisation de l'experience humaine et de la creation des 

connaissances. L’homme et la femme ont des perceptions differentes des 

experiences du meme evenement. Le point de vue masculin a domine les 

champs de la connaissance qui en a fait un discours patriarcal. Comme 

Madeleine Ouellette-Michalska souligne, le concept hierarchique de la 

difference-soi / autre, meme / difference, presence / absence, subsume d'autres 

ensembles de differences logiques et exclut done le feminin. Ainsi, le 

feminisme remet en question les relations du pouvoir inherent a F articulation 

de la difference et ainsi determine d’autres modeles. II cherche une formation 

autonome de la connaissance qui peut etre consideree comme une alternative 

et egale au discours masculin.

Elaine Showalter a invente le terme « gynocritique » pour decrire 

l'interet croissant des critiques qui analysent l'experience des femmes dans la 

litterature. Les traditions divergentes qui faqonnent la critique litteraire ecrite 

par les feministes ffan9aises se retrouvent dans la critique du Quebec. Les 

etudes feministes se sont chargees de la double tache d’une part de 

deconstruire des paradigmes culturels masculins et d’autre part de 

reconstruire un point de vue feminin dans un effort de changer la tradition qui 

a ecarte les femmes et les a reduit au silence. Auparavant, la litterature a
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decrit les femmes dans des roles sexuels stereotypes, maintenant l'ecriture des 

femmes refletent leur «vrai» monde et leurs experiences reelles. Erige jusque 

la en tant male, la femme, par consequent, ne pouvait a la fois ecrire et rester 

feminine sans transgresser les normes etablies par l'autorite patriarcale. Ainsi, 

elle etait conffontee a un double fardeau. Elle doit faire face aux mythes de la 

creativite tout en travaillant au dela de l'ideal du mythe de l’«etemel 

feminin».

Le paysage litteraire s’est maintenant transforme par Eemergence 

d’une approche iconoclaste avec un regard de femme dans la lecture et depuis 

toujours le roman est un domaine feminin. On voit la revendication du roman 

feminin car on voit l’absence de la continuity entre les generations d’auteures. 

Jusqu'a recemment les femmes, qui voulaient ecrire manquaient de modeles. 

Les outils de la critique au feminin modeme permettent d’analyser plusieurs 

themes et de mettre en lumiere les problemes latents de l’histoire litteraire 

quebecoise.

Au Quebec, la situation de la femme reste la meme qu’auparavant. La 

mere de famille enseigne a sa petite fille tres tot les rudiments du travail 

domestique. Les premieres annees de la vie de la petite fille lui servent a 

s’initier a son role de femme. Le declenchement de la deuxieme guerre 

mondiale a provoque une crise nationale au Canada car les Canadiens de 

langue franqaise ne s’identifiaient ni a la France ni a l’Angleterre. Dans la 

sphere feminine, des changements se produisirent entre 1940 et 1965. Ces 

changements, dus aux deux guerres mondiales, ont mis en lumiere V impasse 

ou se retrouvaient toutes les femmes. En effet, alors que chacun s’attendait a 

ce que les femmes reprennent leur role traditionnel a la fin de la guerre, une
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nouvelle image de femme s’imposait: la femme carrieriste. Cette periode a 

done constitue une transition significative pour les femmes. Vers 1940, la 

contraception devient une realite et la chute de la natalite persiste de sorte que 

les quebecoises n’auront plus que trois enfants. Mais le mythe des families 

nombreuses continuera pour plusieurs annees a venir. Apres la guerre, tout le 

monde considere que le mariage et la famille sont les lieux les plus surs pour 

se proteger de tous les problemes. Le ‘beau metier de femme’ est devenu une 

occupation tres sophistiquee. L’ideal de la femme-mere-de-famille, heureuse 

de s’epanouir au milieu de ses enfants, se retrouve partout: magazines, 

publicite, television, cinema etc. L’etat penetre, mais de faqon indirecte, dans 

le domaine familial par f  education, la sante, et 1’assistance sociale, jusque-la 

sous controle clerical. Les cures, eux aussi, au discours traditionnel, invitent 

les femmes a rester a la maison.

En Inde, le feminisme se definit comme:

« An awareness of women’s oppression and exploitation in society, at

work and within the family, and conscious action by women and men to
o

change this situation.”

L'entree dans la modemite, pour les Indiens, a ete introduite par la 

colonisation anglaise et de nombreuses idees et d’institutions comme le 

nationalisme, le socialisme, le feminisme ont ete associees avec elle. Bien que 

les exploitations, les privations et les oppressions subies par les femmes soient 

presque identiques dans les deux pays, la situation en Inde est tout a fait 

differente. La societe indienne a toujours ete hierarchique. Les hierarchies qui 8

8 Kamala Bhasin and Nighat Said Khan, “S o m e Q u es tio n s  on  F em in ism  a n d  its  R e le v a n c e  in 
S o u th  A s ia ”, en Maitrayee Chaudhuri, “F em in ism  in In d ia  ”, Kali for Women and Women 
Unlimited, 2006, pg 4.
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existent dans la famille (de l'age, du sexe, de la position ordinale) ou dans la 

communaute (de la caste, de la lignee, de la richesse, de la profession) ont ete 

maintenues et integrees par une combinaison complexe de la tradition, de la 

fonctionnalite et de la croyance religieuse. Le concept d’egalite comme un 

correlat de la notion de la liberte individuelle, est etranger a la societe 

indienne. II a d'abord ete introduit dans la culture indienne par l'education 

occidentale au debut du dix-neuvieme siecle. Cette influence occidentale a 

inspire les gens a reflechir sur leurs propres systemes de valeurs. Cette 

introspection suscitait un fort mouvement de reforme sociale. Les Europeens 

ont encourage les Indiens de reflechir sur leur propre culture a fin de la 

reformer. Au dix-neuvieme siecle, les gens comme Raja Rammohan Roy, 

Annie Besant et Dayananda Saraswati ont pris charge de reformer la societe 

afin de retablir 1’hindouisme a son ancienne gloire et ont travaille a 

l'amelioration du statut des femmes en encourageant l'abolition de 

Sati, l'infanticide, et le remariage des veuves pour en nommer quelques-uns.

Meme, Gandhiji a reconnu la puissance morale de la femme indienne 

qui est a la fois pure, douce, mais stable et persistante et qu'il a nominee 

comme ‘Stree Shakti’ et l’a encouragee de participer dans la lutte contre les 

anglais.

« I would love to find that my future army contained a vast 

preponderance of women over men. If the fight came, I should then approach
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it with much greater confidence than if men predominated. I would dread the 

latter’s violence. Women would be my guarantee against such an outbreak. »9

Mais des debats sur le feminisme a l'occident ont beaucoup influence 

les femmes indiennes ainsi que leur ecriture. Mais la plupart des femmes n’ont 

pas voulu etre reconnues comme des feministes. En 1930, le discours 

presidentiel de Sarojini Naidu a Bombay dans le All India Women’s 

Conference met l’accent sur deux themes importants. Elle souligne qu’elle 

n’est pas feministe car « to be a feminist is to acknowledge that one’s life has 

been repressed. The demand for granting preferential treatment to woman is 

an admission on her part of her inferiority and there has been no need for such 

a thing in India as the women have always been on the side of men in Council 

and in the fields of battle.”10

Un demi-siecle plus tard, le Premier ministre, Indira Gandhi, a 

exprime les memes craintes sur les notions occidentales de la liberte et elle a 

exige l’amalgame de la femme indienne avec la culture indienne et ainsi creer 

sa propre identite.

En Inde, la femme a theoriquement toujours beneficie d’un statut egal 

aux hommes. Mais, en realite qu’en est-il pour les femmes ? Le viol est un 

problem e majeur en Inde, suivi par d'autres causes de l'oppression des 

femmes, les memes problemes dans le monde entier, tels que les conditions de 

travail, la representation dans les medias, le harcelement moral et sexuel etc.

9 Gandhi M.K., W om en a n d  S o c ia l  In ju s tic e , dans H.C. Upadhyaya, S ta tu s  o f  W om en  in India , 
vol 1, New Delhi, AnmolPublications, 1991, pg52

10 Maitreyee Chaudhuri, « F e m in ism  in In d ia , New Delhi, Kali for Women and Women 
Unlimited,2004 pg. XX

42



En fait, 1'histoire indienne revele une experience qui est presque au contraire. 

La litterature de cette periode reflete aussi ces preoccupations feminines.

Mme Ghoshal etait probablement la premiere ecrivaine dans la langue 

bengalie dont les romans ont ete traduits en anglais. Mais Torn Dutt a ete, a 

bien des egards, une pionniere de la litterature indienne en anglais Elle a 

bien utilise les trois langues qu’elle maitrisait -  le franqais, l’anglais et le 

Sanscrit et sa creativite a abouti a une anthologie de la traduction en anglais 

de poemes franqais. Cornelia Sorabji (1870-1954), avocate et auteure, dans 

ses romans, a decrit la vie des femmes proprietaires qui vivaient dans le 

purdah. Nee dans une famille parsie-chretienne, elle est influencee par les 

trois cultures -anglaise, indienne et parsie. Elle s’adresse aux problemes du 

colonialisme, et aux questions d’identite qui appartiennent a la mixite raciale, 

religieuse et culturelle.

L’ecriture feminine a aujourd'hui une pertinence et une validite car 

les femmes represented, d’abord, la moitie de l'humanite, en plus, elles ont un 

role particulier dans la parente, le mariage et la procreation. Leur ecriture a 

egalement aide a exprimer l'idee d'une femme telle qu’elle est et a travers de 

leur ecriture a changer le concept de l'homme qui etait omnipresent. Une etude 

de l'ecriture a travers de leur culture va nous aider a definir le role des femmes 

dans la societe d’aujourd’hui. La plupart des cultures defmissent le role des 

femmes a travers leur corps et leur comportement, la menstruation et la 

puberte, la chastete et le mariage, la faculte et le pouvoir feminins lies a la 

procreation. Mais la tendance de l'ecriture feminine a beaucoup change, alors 

qu’auparavant elle a ete centree sur 1’expression des problemes typiquement 

feminines, maintenant elle se toume vers l'affirmation et la redefinition de
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leurs pensees. Showalter defmit trois phases de l'ecriture au feminin: 

1. periode feminine (1840 - 1880) ou les ecrivains- femmes imitaient des 

modeles masculins 2. periode feministe (1880 - 1920) oil les femmes ont 

conteste ces modeles et leurs valeurs 3. periode femelle (1920) ou les femmes 

preconisent leurs propres perceptions.

Paradoxalement, malgre les changements ideologiques et 

institutionnels, la corvee de travail d'une femme traditionnelle est restee la 

meme. La raison principale est que le modele de developpement a ete impose 

aux structures sociales qui existaient deja, et qui etaient defavorables aux 

femmes. Ce sentiment d'impuissance oblige les femmes a demander de l’aide 

aux organismes sociaux, et aux autorites gouvemementales aupres des 

groupes de femmes. Ainsf face aux difficultes, le feminisme est ne 

globalement et a influence le choix des themes dans l'ecriture feminine.
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C.l.A. DES CHANGEMENTS POLITIQUES ET SOCIAUX

La femme peut etre definie comme un etre humain en quete de valeurs, 

indispensables pour la structure economique et sociale de la societe. C'est la 

societe, qui donne le statut de l'existence des individus et l'asservissement de 

la femme, lui donne la position de «l'autre». Cette condition n'est pas 

determinee seulement par la physiologie mais aussi par l'environnement dans 

lequel elle developpe. La vie cherche a s'exprimer par le comportement de 

l'individu et aussi par le biais du groupe.

En Inde, qui est une societe patriarcale, des coutumes comme la 

polygamie, le purdah, les lois d’heritage, le sacrifice de soi-meme et le 

veuvage ont tous contribue a la chute de la femme. On donne 1’importance au 

fils qui prend part dans les activites de la famille, soit religieuses soit 

economiques. Les Anglais ont apporte de grands changements dans le 

systeme des valeurs traditionnelles et dans l'ordre rituel de la societe 

indienne. L’importance de l’education des femmes, l’une des meilleures 

reformes introduites par les anglais, et propagee par les gens comme Raja 

Rammohan Roy et Annie Besant, s’est engagee a ameliorer le statut des 

femmes. Apres 1’independance, on a estime que des lois et des programmes 

axes contre les fleaux sociaux, permettraient d'assurer l'egalite entre les 

sexes. L'une des avenues importantes etait l'education qui est une voie de la 

mobilite sociale ascendante. L'education des femmes a permis l’acces a 

l’emploi et dans ce contexte, les femmes rurales seront en position 

desavantageuses car cela signifierait la migration vers les villes. Avec 

l'industrialisation rapide et l'urbanisation, les valeurs traditionnelles entrent en 

conflit avec les nouvelles. Avant 1'Inde n’avait que considere la femme que
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comme une partie de la famille ou d’un groupe en tant que filles, epouses et 

meres, et pas comme un individu ayant sa propre identite avec ses propres 

droits. Mais le Comite sur le Statut de la femme declare que toutes les femmes 

adultes, quel que soit sa position sociale, fonctionneront en tant que citoyen et 

comme partenaire dans la tache d'edification de la nation. "n Selon le 

University Education Commission: “if general education had to be limited to 

men or women, that opportunity should be given to women, for then it would 

most surely be passed on to the next generation.” 11 12

Au Quebec, etre une femme n’a pas du tout la meme signification en 

1990 qu’en 1960. Pourtant, d’un point de vue biologique rien n’a change. 

C’est done le concept qui a connu des transformations : la femme s’est en 

partie degagee de certaines contraintes attributes a son sexe par l’ideologie 

patriarcale. Au cours des annees 1960, les reformes de la Commission royale 

d’enquete sur l’enseignement etaient benefiques au statut de la femme dans la 

societe. La societe quebecoise est passee d’une conception figee, extremement 

normee a une nouvelle configuration de l’etre sexue. Maintenant leur statut a 

l’ecole est le meme que celui des garqons, ce qui est toujours le cas dans la 

famille. L’education apparait comme la meilleure strategie d’acces a 

l’autonomie fmanciere. Presque toutes les jeunes filles travaillent avant leur 

mariage ; et cela dans toutes les classes sociales. Bien que le mouvement 

d’emancipation des femmes soit entraine au moment de la redaction du 

rapport, ainsi qu’on peut le constater, les moeurs continuent a se transformer.

11 L'lnde, Ministere de I’education et de la Prevoyance sociale, Vers I'egalite. Rapport du 

Comite sur la Condition de la femme en Inde, Delhi, 1975, Pg07

12 Putali Krishna Murthy, The Changing Conditions of Women in Andhra: from the middle of 
thel9th century to the middle of the20th century', Hyderabad, 1980, p.27.
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Si auparavant, les femmes envisageaient une carriere uniquement apres la 

famille fondee, beaucoup d’entre elles, aujourd’hui, preferent retarder la 

matemite pour d’abord s’implanter dans le marche du travail et initier un 

parcours professionnel. Le rapport Parent se montre sensible au statut 

particulier de la femme et tient compte de « 1’ evolution des idees ».

Le rapport note :

« Notre milieu, ouvert a ce nouvel etat de choses, doit chercher a

favoriser les etudes des femmes adultes et nous souhaitons que, tenant compte 

des obligations particulieres de la plupart des femmes, se multiplient les

13formules propices a leur formation professionnelle et a leur culture.

Parent, II, 1965 :325, paragraphe 474,
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C.l.B. LA CRITIQUE DES STRUCTURES SOCIALES ET

PATRIARCALES

Le patriarcat, d’abord est synonyme de pouvoir et d'autorite. Le mot 

« Patria » peut etirer son sens et peut se rapporter au pays car Aristote 

considere le « polis » comme le plus souverain et le plus parfait de toutes les 

associations et il definit le menage comme <d'autre». Les racines du 

patriarcat se trouvent dans les mythes de la creation. Le rapport entre le 

createur et la creature se situe dans le pouvoir de 1'homme et dans la 

subordination de la femme. Ainsi le patriarcat represente une institution, un 

etat d'esprit, une pratique, l'hegemonie done un oppresseur. Le niveau 

d’oppression peut differer, mais la differentiation entre les sexes continue 

dans presque toutes les societes.

Dans son livre, «The First Sex» (1971), Elisabeth Gould Davis 

affirme qu’au debut, la societe humaine a ete matriarcale caracterisee par le 

pacifisme et la democratic, dont la civilisation a atteint le niveau le plus eleve, 

mais malheureusement elle a connu son chute a la suite de la revolution 

patriarcale». Le patriarcat a introduit un nouveau systeme de societe fondee 

sur les droits de propriete plutot que sur des droits de 1'homme, adorant la 

divinite masculine au lieu de la deesse-mere. Pourtant les anthropologues 

feministes ont critique la constatation de Gould Davis.

Comme les hommes et les femmes sont passe, s d'une phase a l'autre, 

de nomades a l’agraire, a l'industrialisme au capitalisme, le patriarche est 

devenu de plus en plus stricte. Par consequent, l'espace de la femme ainsi que 

celle de toutes les categories sont marginalisees. Le point de vue
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androcentrique, qui privilegie un sexe a l'autre, a empeche le developpement 

holistique et s'est repandu dans tous les domaines de la vie: dans le mythe, la 

culture, les pratiques religieuses, les quetes philosophiques et 

epistemologiques, les constructions socio-economiques, l'histoire et l'art et 

surtout dans la langue : un outil important pour notre communication.

Les critiques feministes ont conteste cette inegalite, mais personne n’a 

reussi a franchir l'expression de la dualite, surtout de la langue qui existe dans 

la plupart des societes primitives. Comme le souligne Beauvoir l'alterite est 

une categorie fondamentale de la pensee humaine. Lorsque l'idee de soi est 

construite, l'ego demande la reciprocity. Ainsi, l'homme definit la femme pas 

comme un individu, mais par rapport a lui. Cette fixite de la norme est 1’une 

des manifestations des valeurs patriarcales. Lorsque la femme questionne le 

pouvoir du male, elle conteste sa superiority. La culture et l'integrisme sont 

enracines dans la societe qui cherche a circonscrire le role social de la femme, 

a prescrire le code vestimentaire et a controler son corps. C'est sur cette base 

que la segregation et le purdah sont pratiquees, le sang de la femme est 

considere comme impur, son role dans la procreation est sous-estime, et ses 

taches sont decrites comme domestiques. L'image romantique de la femme 

s’implique dans l'environnement socioculturel qui construit une notion 

d’heroisme des femmes et qui se repose sur le sacrifice et l'abnegation. Les 

contes et les epopees populaires donnent des exemples de comment les 

femmes ont ete abandonnees ou bien pas protegees soit en raison de la 

toumure des evenements, soit a cause du rejet, de la persecution ou de 

l'autorite masculines.
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Le feminisme exige done de reconstituer des «valeurs» qui doivent 

etre enracinees pour le respect de soi et de l'autre. Gayatri Spivak definit le 

feminisme comme 1'effacement des frontieres entre l'espace public et prive.
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C.l.C. LE DEFI DES DICHOTOMIES TRADITIONNELLES

Le principe fondamental de la difference des sexes reside dans 

1’opposition qui se reflete dans les representations corporelles, symboliques, 

imaginaires, sociales, etc. L’ideologie des religions n’ont pas aide a ameliorer 

la condition de la femme. Sanf, a 1’ Orient, surtout en Inde, les textes en 

Sanscrit racontent les noms de divinites avec leur epouse comme Laxmi- 

Narayan, Sita-Ram, Mitra-Varun, qui montrent peut-etre l’egalite de ces deux 

classes. La religion chretienne, au joug de l’eglise, a honore la femme comme 

« Mere Vierge» mais les testaments, l’ancien et le nouveau, l’ont 

subordonnee. « Comme l’Eglise est soumise au Christ, ainsi soit soumises en 

toutes choses les femmes a leur mari. » 14

L’ideologie patriarcale a ainsi assimile le masculin a l’homme et le 

feminin a la femme. La seule occasion pour la femme de s’extraire du systeme 

est de s’emanciper du pere ou du mari auquel elle est subordonnee. Dans un 

tel contexte, la seule possibility d’emancipation reside dans deux facteurs 

etroitement lies : de 1’argent et de 1’education, ainsi que le pronait Virginia 

Woolf.

Au Quebec, les reformes sociales ont ete portees par le souffle de la 

Revolution Tranquille. Bourdieu rappelle que, dans la plupart des societes, la 

liaison matrimoniale apparait comme un des instruments pour assurer la 

reproduction du capital social et du capital symbolique tout en sauvegardant 

l’economie, la femme etant chargee de la conservation du capital familial. Ces 

transformations sociales sont perques differemment selon les recepteurs.

14 Deuxieme Sexe Tomel,Paris, Gallimard,1976, Pg244



Dominee auparavant par les hommes et le principe masculin, maintenant la 

societe integre de plus en plus les femmes et le principe feminin. Dire que la 

societe se feminise suggere que le principe masculin s’efface au profit du 

principe feminin. Ceux qui utilisent ce terme veulent pourtant designer la 

progression des femmes. D’autres preferent parler de « neutralisation» 

sexuelle ou d’androgynisation de la societe. Ceci signifierait que tous les 

membres de la societe neutralisent leurs attributs sexuels et les principes qui 

les animent au profit d’une ^differentiation sexuelle. Ceux et celles qui se 

posent en observateurs du sexe/genre peuvent voir qu’il s’agit de mixisation, 

c'est-a-dire d’une bisexualisation progressive de la societe a la suite de la 

monosexuation masculine hegemonique qui l’a longtemps caracterisee. Le 

postmodeme apparait done comme se rapprochant de la mixite et non pas du 

feminin. L’emergence des femmes dans le champ litteraire n’est que la 

repercussion de leur emergence en nombre dans la sphere sociale.
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C.l.D. CONCEPT DE LA CREATIVITE ET DE LA

CREATION

La division des sexes est un fait biologique qui se manifeste a la fois 

dans la nominalisation et au visage exterieur. Bien que les femmes constituent 

numeriquement la moitie de la race humaine, elles ont ete obligees d'occuper 

une position secondaire depuis 1’ere patriarcale. La croyance traditionnelle est 

que l'homme est le foumisseur et la femme est essentiellement inferieure dont 

la fonction principale est la reproduction. Ainsi, la femme a ete faite pour des 

taches domestiques qui ont assure la domination de l’homme, car les travaux 

menagers l’a mise dans l'insignifiance par rapport a l'homme qui fait le travail 

productif. Ainsi, l'autorite matemelle a donne lieu a l'autorite patemelle qui a 

abouti a la soumission de la femme. Cependant leur dependance sur l'homme 

n'est ni une consequence de l'evenement historique ni d'un changement social.

Aujourd'hui, les mythes biologiques ont ete delates car les femmes ont 

brille dans tous les domaines de travail y compris les sports comme 

l'athletisme. Comme le dit Simone de Beauvoir : "On ne nait pas femme, on 

la devient." 15 et le valorise Ashley Montague : « the male’s drive in work and 

achievement may actually be the consequence of his recognition of his 

biological inferiority with respect to the female’s creative capacity to conceive 

and create human beings. » 16

En gardant les moyens de vivre exclusivement comme une prerogative 

masculine, les hommes ont inconsciemment ou consciemment pu s'assurer

15 Simone de Beauvoir, « Le Deuxieme Sexe, Tome II, Paris, Gallimard, 1976 pg 13
16 H.C. Upadhyaya, Status of Women in India, vol. l,New Delhi, Anmol Publications, 1991, pg 
29
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qu'ils sont les gardiens de la famille, les colonnes de la societe et les garants 

de la race. Catherine MacKinnon soutient que la domination des femmes est 

sexualise. «Homme et femme sont crees par l'erotisation de la domination et 

de la soumission. La difference homme / femme et la dynamique de 

domination / soumission se definissent mutuellement. "17

L'allocation des responsabilites aux femmes de l'education des enfants, 

defend Margaret Polatnick, n'est pas le destin sacre naturel, mais c’est plutot 

une politique sociale qui soutient la domination masculine dans la societe et 

dans la famille. La position inferieure de la femme, selon elle, est due a 

l'epanouissement culturel et a des facteurs psychologiques. L'homme ne veut 

pas la responsabilite des enfants car on doit consacrer beaucoup de temps a 

leurs soins et c’est pourquoi il les attribue aux femmes. Le fonctionnement de 

la femme, comme eleveur d’enfant, renforce sa position subalteme. Les 

femmes, quant a elles, ont souligne le role important de la mere, en particulier 

comme un instructeur moral et comme un educateur primaire, pour renforcer 

leur autorite sur leur enfant. Elies ont egalement utilise leur role de mere pour 

justifier leur ecriture.

17 Toward a Feminist theory of the State, MacKinnon C, pg 113
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C.l.E.LE DEBAT SUR LE MATERNAGE

Les feministes ont demontre les differences entre l’homme et la 

femme et la maniere dont la societe a cree ces differences. La declaration de 

Freud que la pensee des hommes depend sur la notion de justice alors que la 

morale des femmes est plus relationnelle et concentree autour d'une ethique 

des responsabilites, a abouti a une recherche sur Vattitude morale des femmes. 

Carol Gilligan dans son livre, "In a Different Voice", declare que les 

femmes ont un sens different du terme « moral ». Son etude est basee 

principalement sur les points de vue des femmes qui ont decide de se faire 

avorter. Elle a observe que ces femmes dependaient des autres pour leur 

identite et elles ont une tendance a interpreter le contexte dans lequel elles 

sont faites. Gilligan souligne toutefois que l'experience des hommes et des 

femmes et les relations entre les sexes dependent des facteurs sociaux et du 

facteur reproductif. D’apres des critiques, l’idee de Gilligan est seulement une 

strategic qui a ete developpee pour la ruine de la societe dominee par les 

hommes car quand elle renforce l'idee d'une separation entre les 

sexes, elle entrave la quete de la femme pour l'egalite. Pour Seyla 

Benhabib, le travail de Gilligan a mis en evidence la fagon dont les femmes 

ont ete alienees par le male et ainsi ont pose des choix moraux.

Bien que certaines feministes suggerent que les differences 

biologiques conduisent a de divers points de vue moraux, d'autres soulignent 

que l'un des enjeux majeurs estle role des femmes en tant que meres. La 

capacite des femmes de donner naissance a des enfants a une certaine 

influence sur leur position sociale. D’apres Firestone, le matemage est non 

seulement la reproduction biologique, mais il depend d’un ensemble
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d’attitudes, de valeurs et de competences qui l'accompagnent. II est, ainsi, le 

plus important aspect de la difference entre les hommes et les femmes. Pour 

certains feministes, la reproduction et la matemite font partie de l'oppression 

tandis que pour d'autres, la matemite est l'un des grands plaisirs d'etre 

une femme. II est done important de proteger cette experience du controle des 

hommes pour en faire une experience positive des femmes. Shulamith 

Firestone soutient que le seul moyen de liberer la femme est de la delivrer du 

fardeau de la reproduction grace a de nouvelles technologies scientifiques. 

Ainsi, l'oppression biologique des femmes, leur capacite de reproduction et 

leur faible etat physique, remontent au-dela de l'histoire et les font proche aux 

animaux. Firestone croit que la famille nucleaire doit se dissoudre, et 

des enfants doivent etre eleves par des adultes qui doivent etre employes pour 

elever des enfants pour une periode de temps limitee.

Adrienne Rich pense que ce sont les medicaments et la technologie de 

reproduction, controlees par les hommes, qui sont les causes importantes de 

l'oppression. Elle critique l'ideologie de la famille nucleaire qui a ete initiee 

par les hommes pour assurer la possession de leurs epouses et de leurs 

enfants. Cette idee est pareille au systeme de famille intergenerationnelle qui 

existait en Inde depuis longtemps.

Nancy Chodorow, dans son livre, The Reproduction o f Mothering 

(1978), soutient que le desir d’etre mere fait partie du desir d'etre 

«feminine» ce que les filles apprennent des leur enfance. La division du 

travail, sexuelle et familiale, dans lequel le matemage fait partie, et leur 

participation dans les relations interpersonnelles et affectives aboutissent a 

une repartition des capacites psychologiques chez les filles et les fils. Le
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matemage commence par la relation mere / enfant dans la phase du 

developpement preoedipienne. La fille s’identifie avec sa mere, tandis 

que le fils eprouve le sentiment de rompre les liens avec sa mere. Mais si, les 

deux, 1’ homme et la femme prennent charge des enfants, les deux parents en 

profiteraient et les hommes seraient plus lies aux autres et les 

femmes seraient plus autonomes. Cette solution de partage des roles est 

semblable a l'argument de « ethics of care » de Gilligan.

La beaute de la culture indienne reside dans sa tradition seculaire a 

propos du systeme familial. II s'agit d'un systeme dans lequel tous les 

membres de la famille intergenerationnelle vivent sous un 

meme toit. L’homme, le plus age, devient le chef de la famille. La 

discipline et les moeurs sont les deux facteurs les plus importants, inculques 

aux membres de la famille des leur enfance, Selon Adrienne Rich, avec ce 

type de foyer, les enfants developperont des liens non seulement avec leurs 

parents mais aussi seraient plus proches aux personnes de leur choix, quel que 

soit leur age et leur sexe. Ces nouvelles relations conduiraient a plus de loisirs 

pour la femme. Mais aujourd’hui, ce systeme disparait lentement et donne 

place a la famille nucleaire qui pourrait etre le resultat de la mondialisation 

et le surpeuplement.

Au seuil du feminisme de la seconde vague, l’accent etait sur 

la maniere dont les femmes peuvent prendre controle de leur corps et eviter le 

fardeau de la reproduction grace a l'avortement et l'utilisation de 

la contraception. Peu d'attention a ete accordee au processus de la grossesse, 

l'accouchement et l'etat de la matemite. La matemite, par consequence, a ete 

prise par deux paradigmes: d'une part par la technologie scientifique et de
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l'autre part par les efforts des feministes qui voulaient que les 

femmes prennent charge de leur propre corps.

Janice Raymond soutient que les nouvelles technologies de 

reproduction sont les moyens de supprimer et de controler la reproduction. 

Gena Corea dans son livre, "The Machine Mother" reclame que la nouvelle 

technologie divise les fonctions de la matemite, reduit le pouvoir des femmes. 

Elle pose aussi des risques de la sante grace a l'utilisation des medicaments et 

des hormones et elle aussi cree des contraintes sociales aux femmes infertiles. 

Mais en Inde, malgre le fait que les tests prenataux sont interdits, l'infanticide 

des filles et le feticide sont encore en existence, pourtant ils ne sont pas 

souvent signales. Ce theme du matemage et le role de la femme vis-a-vis sa 

fille sera traitee plus en detail dans les chapitres suivants.

Pour conclure, on pourrait dire qu’au cours des

quatre demieres decennies, un mouvement vigoureux et collectif s'est 

developpe pour aider des femmes, qui s’est base surtout sur la

gynecologie et l'obstetrique. Des femmes reclamant du pouvoir decisif sur 

leur vie reproductive, sur leur droit a avoir des relations sexuelles, a separer 

la sexualite de la procreation et a prendre charge de leurs capacites 

procreatrices. La premiere championne du concept de la contraception, 

Margaret Sanger, remarque que dans la premiere moitie du XXe siecle, de 

nombreuses femmes reclament qu’elles veulent etre physiquement intimes a 

leur mari, sans la crainte de la grossesse, mais aucune n’a refuse la matemite 

tout a fait.

L’histoire du XX siecle nous montre quatre ou cinq mouvements 

remarquables a propos des femmes. lit premier etait la
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revolution sexuelle des annees soixante, la «pilule » etait cense liberer les 

femmes de la crainte de la grossesse et, les rendrait sexuellement egales aux 

hommes. Mais les dispositifs patriarcaux avaient non seulement des effets 

secondaires meurtriers, mais ils ont conduit a une 

liberalisation des attitudes sexuelles, a une augmentation du taux de 

divorce et a la manifestation de la famille nucleaire. Les mouvements de 

l'ecologie et le controle des naissances ont egalement pour but d'evoquer la 

culpabilite des femmes qui voulaient devenir des meres biologiques. 

Pourtant, d’apres les Noirs et les musulmans, le controle des 

naissances et l'avortement sont considerees comme genocidaires.

L’etape suivante est le mode «feminin » de la connaissance associee a 

l'intuition, la spiritualite, et a la poesie et annonce le mystere 

de l'androgynie qui reste insaisissable et abstraite. Toutefois, Caroline 

Heilbrun, dans son livre « Toward a Recognition o f Androgyny», fait valoir 

qu'un mouvement androgyne sous-jacent traverse l'humanisme 

occidental, qui va lui aider a se liberer et ainsi liberer la societe des jeux de 

role et de la division du travail necessaire dans le patriarcat. Le 

radicalisme des eleves des annees soixante constitue une critique inconscient 

de « l'autorite a travers le role » ou par la force qui a jusqu'a maintenant 

caracterise le patriarcat.

En considerant le deuxieme «sexe» comme «1’ autre», ces

mouvements sont fondes sur une faute intellectuelle. Pour vraiment liberer les 

femmes, il faut changer la faqon de penser, reintegrer ce qui est 

l’inconscient, le subjectif et l’emotionnel avec le structured le 

rationnel, Tintellectuel et enfin d'aneantir les dichotomies. En 1949, De
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Beauvoir a vu la liberation des femmes comme l'une des nombreuses

liberations qui serait le resultat de la revolution socialiste. Mais aujourd'hui, 

le feminisme radical parle de «la revolution feministe» dans la societe post 

androgyne, et de creer un nouveau type d'homme.
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CHAPITRE II

LE RAPPORT MERE- FILLE DANS LES DEUX

CULTURES
« Une vraie culture au feminin serait une culture ou les femmes, tout en creant 

I'utopie du futur, s'appartiendraient totalement, non seulement physiquement, mais 
symboliquement. »

- Bersianik

Le terme ‘culture’ a une histoire, longue et complexe, signifiant des 

choses differentes a des moments differents. Kroeber et Kluckhohn dans leur 

ouvrage, “ Culture: A Critical Review o f Concepts and Definitions ” ont donne 

au moins deux cents definitions. Derive du latin «cultura» le mot signifie le 

processus naturel de l’entretien. Eventuellement, elle a change le sens et 

maintenant elle signifie le produit et pas le processus, ce qui signifie un 

niveau de raffinement atteint. Selon Sapir, elle peut etre definie comme «un 

assemblage de pratiques et de croyances qui determine la structure de nos 

vies. » 1

L'ecriture des femmes est importante aujourd'hui car elle nous donne 

de precieuses idees sur revolution des societes. Elle concentre sur les 

manifestations de la sensibilite feminine, soulignant le theme du rapport mere- 

fille qui est devenu un aspect important dans les recits feminins. II est done 

necessaire de comprendre ce qui est specifique a cette relation et pourquoi 

e’est une experience semblable pour les femmes dans de differents paradigmes 

geographiques et culturels. Dans ce chapitre, essayons de comprendre les 

similitudes et les differences dans les textes produits dans deux cultures 

differentes-Le Quebec, un conglomerat d'identites variees et L’Inde, la terre 1

1 Simone de Beauvoir, Le Deuxieme Sexe, Tome 1, Paris,Gallimard,
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ou des cultures se sont integrees. Dans son ouvrage "Toward a new 

Psychology of Women”, Jean Baker Miller souligne : “women’s sense of self 

becomes very much organized around being able to make and then to maintain 

affiliations and relationships’̂ . Le mot "affiliation", souligne les liens avec 

sa propre mere et toutes les relations interpersonnelles qui s’en suivent dans la 

vie d'une femme.

Avant de commencer notre etude des aspects culturels qui se trouvent 

dans les romans, nous citerons quelques exemples du rapport mere-fille de la 

mythologie indienne et de la theologie judeo-chretienne qui constitue la base 

pour le Quebec. Nous n'avons trouve que de rares exemples qui justifient le 

fait que la femme soit consideree comme une partie peripherique dans la 

famille patriarcale. 2

2Jean Baker Miller, "Tow ard a new  Psychology o f W omen" dans Marianne Hirsch, “M others 
and D aughters", Signs, Journal of Women in Culture and Society, Autumn 1981, vol.7, no. 1 
Pg 83
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A.AUX ORIGINES DU RAPPORT MERE-ENFANT

Dans la mythologie hindoue, les femmes ont tenu une place 

importante, a la fois visible et a la fois invisible. La Mere Divine affirme aux 

Hindous qu'elle est peut- etre androgyne. A travers les ages, les femmes 

hindoues ont soutenu le ‘Dharma’ dans de diverses manieres. En tant que 

meres, elles ont ete nos premieres institutrices. En tant que femmes, elles 

etaient le lien entre la vie familiale et sociale. En tant que filles, elles nous 

ont appris la compassion.

L'Inde, etant un pays patriarcal, le rapport entre la mere et la fille est 

rarement mis en question et le fils est donne plus d'importance car il a un role 

important a jouer dans la famille et dans la societe. Les deux exemples qu’on a 

trouves nous montrent que la mere prend son role au serieux et aide son enfant 

a trouver et accepter son identite.

Le premier episode est de l'epopee, le Ramayana, ou Sita, l'epouse de 

Rama est etroitement associee (si elle n'est pas identifiee) avec Bhudevi. Sita, 

le nom derive du mot Sanskrit ‘sita’, qui veut dire «la ligne faite par la 

charrue», une reference evidente a son origine miraculeuse d’un champ, 

d’apres le Balakanda, le premier livre de l'epopee, et c’est pour cette raison 

qu'elle a ete consideree comme une fille de Bhudevi.

Dans l'Uttara-Kanda, Rama bannit Sita dans la foret en raison de 

soupqon public qu'elle a compromis sa chastete en captivite du roi-demon 

Ravana. Rama la bannit en exil, en depit du fait qu'elle a deja survecu a l’Agni 

pariksha -la tache penible de marcher dans le feu afin de prouver sa chastete. 

A ce temps-la, Sita demande Bhudevi de la sauver, et elle se trouve
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rapidement avalee par une crevasse dans le sol, pour ne jamais etre revue. Cet 

episode nous montre que Sita est non seulement une femme ‘ideale’ en tant 

que son role de camarade et collaboratrice, mais il nous reaffirme aussi son 

lien inextricable avec sa terre- mere.

La deuxieme histoire apparait dans le Skandha Purana, celle d'un 

marchand et sa femme, sans enfant. Ils decident d'effectuer une puja 

(ceremonie religieuse) s’ils engendrent un enfant. Plus tard son epouse 

Lilavati tombe enceinte et elle donne naissance a une fille qui s'appelle 

Kalavati. Lilavati rappelle son mari de sa promesse, mais le commerpant dit 

qu'il le ferait quand la fille est prete a se marier. Le commerqant ne respecte 

pas sa promesse, meme apres le mariage de sa fille. La mere et la fille decident 

d'effectuer la puja quand leurs maris seront partis pour un voyage de 

commerce, mais elles la laissent inachevee quand elles entendent les 

nouvelles de l'arrivee de leurs mans. Quand elles vont : les rencontrer, elles ne 

peuvent pas les voir dans le navire. Enfin, la famille est reuni e apres la puja est 

terminee.

Selon la theologie judeo-chretienne, c’est le mythe de Demeter et de 

Persephone qui met en scene Eoscillation bisexuelle dont parle Freud. 

Rappelons que Demeter, la « deesse des recoltes » comme le signifie le nom, 

vivent heureusement avec sa fille jusqu’au jour ou celle-ci est ravie par Hades, 

le dieu des Enfers. Apres une quete longue de neuf jours et de neuf nuits, la 

deesse des Moissons declenche une famine qui oblige Zeus a intervenir aupres 

de Hades par l’intermediaire d’Hermes : un compromis permet alors a 

Persephone de retrouver sa mere et la lumiere du jour pendant six mois de 

l’annee, les six autres mois doivent etre passees sous terre avec Hades. Dans
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une autre veine, dans la legende de Clytemnestre, meurtriere de son epoux 

Agamemnon, lequel, dirigeant l’expedition des Grecs contre Troie, avait 

sacrifie leur fille Iphigenie pour satisfaire les dieux.
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B.LES IMPLICATIONS SOCIALES DE LA RELATION

MERE-FILLE

Les romans focalisent sur le theme de la quete de la fille, le lien avec 

sa mere et laissent le lecteur comprendre ses sentiments a propos de sa mere.

On peut remarquer un changement dans 1 'attitude de la fille, i.e. de la 

« matrophobia » ou la femme a peur de devenir mere, ou bien « la quete de la 

mere », c'est-a-dire la recherche de ‘soi’ de la part de la fille, a travers une 

recuperation de l'heritage matemel. L'ecrivaine et ses personnages se 

conqoivent maintenant comme existant au sein de l'ensemble des references 

culturelles plutot que dans leur culture d'origine. Paradoxalement, la mere 

reste toujours un agent de la perpetuation des normes patriarcales qui 

entravent l'emancipation et l'autonomie de sa fille. Cet aspect du rapport, qui 

conduit a un conflit entre tradition et modemite, sera traite dans les arguments 

qui suivent.

Nous constatons que trois romancieres, Shashi Deshpande, Anita 

Rau Badami et Ying Chen sont des Asiatiques, quant a Suzanne Jacob, 

elle est une ecrivaine Canadienne-fran^aise, une ecrivaine de souche. Les 

trois ecrivaines asiatiques projettent leur culture orientale, dans une 

langue acquise, qui est 1'anglais pour Deshpande et Badami et le ffanqais, 

pour Chen. Ces ecrivaines sont profondement liees a leur pays natal, et 

desirent de faire partie de leur pays actuel. Elies sont saisies psychiquement 

entre les deux pays et cette double marginalisation, tantot par leur culture de 

racines et tantot par la culture d'accueil, nie leur appartenance.

Cette condition d'alienation est associee a un desir de reconquerir leur 

passe, en se revoltant. Les ecrivaines represented une culture differente a
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travers leurs ecrits comrae elles essaient d’etablir une identite avec la nouvelle 

terre avec beaucoup de nostalgie et de regret d’avoir quitte leur pays natal. 

Leur identite subit un changement a travers un processus dissimilation quand 

elles se deplacent d'une culture a l'autre.

Nous essayons, done, de faire ressortir les similitudes et les 

differences, en gardant l'esprit de ces ecrivaines, ecrivant dans une langue 

qui n'est pas la leur, et qui sont des victimes de prejuges vis-a-vis la langue de 

leurs homologues regionaux. Puisque la competence dans une langue 

etrangere est largement determinee par la classe culturelle et le niveau du 

statut economique d’une personne, l'impression generate de ces ecrivaines est 

qu’elles sont largement coupees de larealite de la vie et que 

leur representation du traumatisme psychologique et de la vie opprimee des 

femmes semblent superficielles.

Comme le souligne Meenakshi Mukheijee : « to ignore this element of 

cultural class in their perception of life and processing of experience will be to 

willfully anaesthetize and universalize them.”3

En plus, deux des auteurs, Anita Rau Badami et Ying Chen, sont des 

immigrees et a travers leurs oeuvres, elles expriment leur traumatisme 

psychique en raison de 1’incompatibility des deux cultures et d’habiter dans un 

pays de leur choix. Elles esperent un changement positif dans la condition de 

vie et deviennent nostalgiques en exprimant leurs souvenirs du passe. 

Meme leur langue projette leur double identite car elles melangent la langue 

vemaculaire et la langue etrangere dans leur ecriture. 3

3 Meenakshi Mukherjee, "Women Creative Writers in Indian English Literature" en Anuradha 
Roy, “Patterns o f  Fem inist Consciousness in Indian W omen W riters", New Delhi, Prestige,
1999.
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En Inde, meme les gens cultives parlent l’anglais en melangeant les 

mots et les phrases de leur langue matemelle. Cet usage de la langue les assure 

peut-etre leur amnesie culturelle et donne egalement la langue etrangere son 

authenticity verbale. L'article de Coomi. S. Vevaina designe l'anglais utilise 

par Anita Rau Badami comme «chutnified english». Badami donne un 

exemple merveilleux de cette notion de metissage dans le titre de son premier 

roman, Memsahib, ou «mem» est la forme corrompue de «madame» et 

«sahib» en hindi signifie un homme digne de respect.

Ce roman montre, en effet, que chaque personne a des identites 

plurielles. Homi Bhabha souligne que ce type de metissage culturel est 

essentiel car : «all forms of culture are continually in the process of hybridity 

[which constitutes] the third space [which] enables other positions to 

emerge. ”4

Saroja, la femme difficile, et a la langue aceree, la mere dans le roman, 

Memsahib, si ancre dans la tradition indienne, insiste sur l'achat du magazine 

anglais ‘Women at Home’ qui est assez cher et meme fait couper les 

cheveux de ses filles pour ressembler aux mannequins occidentaux. Kamini, sa 

fille, nous dit que lors de la lecture a voix haute de la section des enfants de la 

revue ‘Women at home’, sa mere souligne sur la maniere de lire l’anglais : 

« en m’appliquant a arrondir ma bouche autour du ‘w’ et a me mordre la levre 

pour le ‘v’ a la maniere des presentateurs de la BBC. »5 (TM, pg.30) 4 5

4 Coomi S. Vevaina, "Arrey baba, I'm  telling you the truth, no. A nita  Rau Badam i's (Re) 
Creation o f  Reality In 'Chutn ified ' English in Tam arind M em ."

5 Anita Rau Badami, M em sahib, traduit de l'anglais par Frangoise Adelstain avec le concours 
du Centre National du Livre, Paris, 2004, Pg 30. Nous utiliserons des maintenant le sigle TM 
pour cet ouvrage, intercale dans le texte courant, avec la pagination entre parenthese.
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Dans le roman, L ’Ingratitude, la mere devient un symbole du passe. 

L’ecrivaine, etant immigrante, lutte contre son milieu social. Dans une de ses 

interviewes, Chen dit que les families d'aujourd'hui sont instables et les 

enfants ne grandissent pas dans des conditions ideales. L'influence de la mere 

est done determinante / importante pour l'avenir de ses enfants. Cet axe est 

important dans la mesure ou il attire f  attention sur les variables sociologiques 

qui entrent en jeu dans 1’etude du rapport mere-fille.

Les faqons de penser d’une immigrante, les valeurs et les modes de vie 

ne sont plus tout a fait les memes que celles du pays d’origine. Ici, on peut dire 

que le terme ‘migration’ implique la perte eventuelle du pays d’origine, le 

deracinement culturel qui mene a l’exil interieur, oblige ou volontaire.

Bien que le protagoniste de Chen n’ait jamais ete hors de la Chine, son 

comportement a des valeurs occidentales comme la separation, l'individualite 

et l'autonomie qui remettent en cause la societe de poste-Mao. Bien que le 

roman ne se conceme pas le theme de l'immigration, la mere symbolise un 

passe negatif et le rejet de la mere par sa fille peut etre considere comme un 

rejet de la patrie et aussi de la langue matemelle. “Depuis que je me savais 

condamnee a avoir une mere et un pere. Sans eux, la vie aurait ete plus 

facile »6 (LIpgl3)

Ying Chen, dans une de ses interviews, explique qu'elle considere la 

langue chinoise « a gift from heavens », meme si elle reve desormais dans la 

langue de Moliere. Quand on quitte son pays natal, on fait face aux problemes 

de l’appartenance mais elle emporte avec elle un bagage culturel tres

6 Ying Chen, VIngratitude, Nous utiliserons des maintenant le sigle LI pour cet ouvrage, 
intercale dans le texte courant, avec la pagination entre parenthese.
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important: sa langue. La « Neo-Quebecoise » doit maintenant s'adapter 

doublement: a la politique et aussi a la langue car U est evident que la langue 

et l’identite sont inseparables.

Quant a la mere du protagoniste, elle a ete mariee par ses parents et 

elle voit son role traditionnel de sauvegarder la reputation de sa fille. En 

tentant a faire le deuil des origines et du passe, ce roman esquisse d une 

maniere lucide et apre les contours d’une memoire vivante, peut-etre 

culturelle, peut-etre individuelle...

Pourtant, comme le theme de la migration est vaste, cette these n'a pas 

la pretention d'etre une etude exhaustive ni de la dynamique socio- 

psychologique des problemes de migration, ni de leurs theories sur le rapport 

mere-fille. Cette these n’examinera que les theories concemant la 

comprehension des romans de notre corpus.

Les deux autres romans, ceux de Shashi Deshpande et de Suzanne 

Jacob exposent la relation mere-fille dans le contexte patriarcal. La 

mere dans le roman de Jacob, se venge sa fille parce qu'elle veut satisfaire son 

mari tandis que dans le roman de Shashi Deshpande, la mere 

est traditionnelle et elle n'aime pas le comportement de sa fille parce que celle- 

ci est une femme modeme et, se revolte contre les traditions et les 

coutumes que sa mere l'oblige a suivre. Cet aspect va etre discute en detail 

dans des chapitres qui suivent.

Comme on a deja indique dans le chapitre precedent, le feminisme en 

Inde est lie au mouvement nationaliste et c’etait un phenomene unique, car 

celui-ci n'avait pas l'antagonisme homme-femme comme la question de base. 

Bien que le male soit considere comme supreme, l'idee de la femme aussi
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puissante a egalement ete etablie dans la culture patriarcale, qui etait la 

caracteristique distincte de l’heritage indien. Ainsi le roman indien a vu 

1'emergence de la femme «New Woman». Les ecrivaines du roman feminin 

indien ont lutte pour la realisation de soi a travers leurs oeuvres et 

ont envisage d’etre acceptees comme des individus. La « Nouvelle Femme » 

peut etre definie comme celle qui est independante fmancierement et elle se 

differe de la femme emancipee, modeme.

Traditionnellement, les femmes souffrent en silence, sont inactives 

et sont exclues de la culture, que ce soit au Quebec ou bien dans les autres 

parties du monde, y compris l’Inde. D’apres Lori Saint-Martin, « La mere 

traditionnelle au foyer est privee d’une identite personnelle ; sans acces direct 

a la sphere sociale. »7

Ce silence et cette exclusion constitue le theme principal de 

l'ecriture feministe. Pour citer Bersianik :

“Toutes les femmes sont natives d’une autre femme et c’est qa qui doit 

etre reconnu. Freud n’a jamais ete capable de penetrer le continent feminin. 

Pour lui, l’etre humain s’articulait en deux principes sexuels : d’un cote le sexe 

male, de 1’autre, le sexe mere : fausse alternative ! C’est pourquoi ce continent 

lui apparaissait totalement noir. » 7

7
Lori Saint-Martin, L e N o m  d e  la  M e r e  : Meres, filles et ecriture dans la Iitterature 

quebecoise au feminin, editions Nota Bena, 1999 Pg 12.

71



Comme nous demontre Bersianik, le matemage est le role primaire des 

femmes qui peut etre considere comme un don (ou une malediction) de la 

nature.

Reprenons la citation de Bersianik :

« Jusqu'a maintenant, la mere a ete un concept galvaude pares 

qu’ampute de son substrat qui est la femme. Ignorant celle-ci, on ne pouvait 

qu’epiloguer sur celle-la. Tout est a reprendre. L’alternative est nouvelle. Elle 

aboutit a une autre alternative, fondamentale sur le plan existential: chaque 

femme est la fille d’une autre femme, mais chaque femme n’est pas 

necessairement la mere d’une autre femme. »8

Ailleurs, Bersianik affirme :

« [D]onner la vie n 'est pas une valeur patriarcale. En soi, ce n 'est ni bon ni 

mauvais, mais ga nous appartient comme un droit et non comme un devoir. »8 9 

Meme aujourd’hui, en Inde, les filles sont plus proches a 

leurs meres que dans les pays occidentaux. La famille est conceptualisee par 

rapport a la societe ou elle est nee. Mais aujourd’hui, meme a Torient, grace a 

la mobilite geographique et sociale, le concept de la famille nucleaire a 

coupe la famille des reseaux de parente. Dans les societes modemes, les 

voyages, les migrations et les mouvements culturels obligent chaque personne 

a circonscrire et a marquer les limites de son heritage.

8 Louky Bersianik, “Matemative”, Montreal: VLB, 1980 dans ed. Shirley Newmann “A m a z in g
S p a c e s :  W ritin g  C a n a d ia n  W om en W ritin g”, Alberta, Longspoon, 1986
9 Louky Bersianik, « La Main tranchante du symbole : textes et essais feministes », Remue- 

Menage, 1990 p. 229.
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Dans le roman «Memsahib’’ de Anita Rau Badami, Saroja et sa fille 

Kamini represented «the Nouvelle Femme» et Kamini va peut-etre encore 

plus loin et peut meme symboliser la femme modeme et emancipee parce 

qu’elle s'installe au Canada pour poursuivre des etudes superieures. Les deux 

semblent a la fois «contaminees » car elles sont Brahmanes par 

naissance, mais leur comportement et leurs habitudes sont empruntees aux 

anglais.

Au Quebec, apres la Revolution Tranquille, la famille, dont la mere est 

la gardienne des traditions et l’incamation de fidcologie de survivance, a joue 

un role important. Mais c’est seulement en 1976 qu’Adrienne Rich nous a 

averti a propos de ce silence qui a entoure la relation mere-fille. Comme la 

mere et la fille appartenaient au meme sexe, elles etaient censees etre unies par 

un lien de comprehension, d’amour et de confiance. Selon Rich, la 

matemite qui a ete celebre par la tradition etait un mythe cree par l'homme. 

Luce Irigaray accentue le fait que L’Ancien Testament ne nous parle d’aucun 

couple heureux mere-fille et Eve vient au monde sans mere.

Les ecrivaines contemporaines quebecoises tentent de redonner sa 

place a la mere dans la litterature. Le roman, L'Obeissance de Suzanne Jacob, 

denonce les modeles sociaux presents par la societe patriarcale, modeles 

eriges par le regard masculin sur des representations fausses de la matemite. 

Le personnage de mere vit avec une souffrance millenaire, qui se transmet 

d'une generation a l'autre. Pour de nombreuses femmes, cette souffrance est 

nee d'une besoin a repondre aux exigences d'un contrat social qui implique 

des responsabilites et des obligations vers la societe patriarcale. En mettant en 

scene des personnages de meres plus pres de la realite affective de la
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matemite, Jacob transmet une ideologic feministe qui propose un 

renouvellement culturel et social.

Neanmoins, la relation mere-fille est importante dans la plupart 

des cultures, ce rapport etant l'une des premieres faqons d'apprendre la 

signification culturelle de «soi». Les ecrivaines presentent done un 

caractere kaleidoscopique de la personne et de ses rapports vis-a-vis les 

autres. Le recit dans le roman, Memsahib, n'est qu'un aperqu du passe reel tel 

qu'il est explique a travers la psyche des deux individus dont la relation 

avec leur passe ‘changes in the context of the present’. (TM pg.)

Le developpement psychologique de l'enfant depend du monde 

exterieur et la qualite de l’education que l'enfant reqoit. D'une part, cette etude 

ouvre un large eventail de nouvelles possibility dans les relations

interpersonnelles et de l'autre, elle divise l'experience interpersonnelle entre 

ce qui est actuelle et ce qui est represente.
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C. ROLE DE LA GRAND-MERE

Les grands-meres occupent une position importante dans la societe 

parce qu'elles transmettent le clan et la lignee, ainsi que la mythologie et les 

ceremonies. Les rapports du pouvoir, de 1’autorite et de 1’influence sont 

structures selon la ligne matrilineaire; et la socialisation est la responsabilite 

de la mere. En fait, les generations s’organisent en triangle dont les meres, les 

filles et les petites-filles assument tour a tour la base et l’equilibre. La petite- 

fille devient la mere metaphorique de sa grand-mere. La femme est respective 

pour ses conseils, sa matemite et sa capacite de travailler pour sa famille. La 

genealogie, ainsi reconstitute entre les grands-meres et leurs petites-filles dans 

des traditions patriarcales, permet le rattachement de la femme a unc lignee 

qui incame tantot la repression tantot le desir de la liberte.

Les grands-meres, a qui les meres ne veulent pas surtout ressembler, 

trouvent une nouvelle influence a exercer sur les petites-filles : [SJ’identifler a 

un grand-parent est 1’equivalent de se fantasmer comme le parent de son 

propre parent ; c’est en somme inverser les roles et prendre la place du parent 

en se soustrayant a son autorite. » Etrange et interessant paradoxe : les grands- 

meres, pourtant encore subjuguees par les lois patriarcales dc leur pays 

d’origine, permettront leurs petites-filles de connaitre ce lieu exotique sans le 

risque d’en subir la repression et tireront aussi profit de cette relation. En hide, 

la grand-mere deesse aux accents visionnaires joue un role important ct 

evoque la puissance creatrice des femmes.

Au Quebec, la litterature des annees 60 a commence a donner voix 

aussi bien a la mere qu’a la fille. Chez Gabrielle Roy, la mere a sa voix propre
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et/ ou elle s’exprime surtout un rejet ou une idealisation du matemel du point 

de vue de la fille. On assiste, dans les oeuvres de Gabrielle Roy, la naissance 

de la fille grace a la mere et a rinscription de la mere comme sujet narrant 

dans le texte de la fille. Done, chez Roy, dans la reconstitution de la famille, le 

triangle oedipien se relache et la presence patemelle s'efface a nous faire croire 

a une sorte de filiation purement matrilineaire.

Grace au concept de la cohabitation intergenerationnelle, les trois 

ecrivaines asiatiques comprennent la figure de la grand-mere dans leur 

ecriture. Le lien mere-fille devient omnipresent dans les trois romans car la 

structure narrative, partagee entre le passe et le present, est profondement 

ancree dans ce rapport. Ainsi, ces romans reposent sur deux relations, mere et 

fille, grand-mere et petite-fille. Voyons comment la grand-mere joue un role 

important dans la vie des protagonistes.

Dans le roman, L Ingratitude, Yan Zi a beaucoup d’affection pour sa 

grand-mere. Elle voulait que sa mere et sa grand-mere pleurent devant sa 

tombe. Pourtant, Yan Zi admire sa beaute et d’apres elle :

« Grand-mere etait une belle femme et pourquoi maman la meprisait ». 

(LI, pg39). La grand-mere donne beaucoup d’importance a ses cheveux car 

elle pensait que « la qualite de la chevelure reflete celle de la personne. » (LI 

pg 40) et d’apres elle, son fils a eu tort quand il a « epouse une femme aux 

cheveux impresentables. » (LI pg 40).La grand-mere de Yan Zi n’aime pas sa 

belle-fille et V accuse de la mort de sa petite-fille.

Elle pensait que ce sont des regies, imposees par sa belle-fille, qui ont 

tuees sa petite-fille. Maman n’a jamais ete d’accord avec sa belle-mere et elle 

a pleure de rage quand celle-ci a insiste de « vetir le corps de sa petite-fille
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avec un manteau d’hiver de style traditionnel, de sorte que je n’aie pas froid 

une fois arrivee la-bas et que les esprits des ancetres me soient bienveillants ». 

(LI pg 41).

Le roman de l’ecrivaine indo-canadienne, Memsahib, donne 

importance au portrait de la grand-mere. Ici, le protagoniste, Kamini, parle 

toujours de 1‘attitude de sa mere quand elle rend visite a sa mere a Mandya. Sa 

grand-mere, Putti Ajji, distingue entre le fils et la fille car avant la naissance 

de maman, son mari lui avait promis un pendentif en diamant si ce serait un 

fils. En Inde, la naissance du fils a plus d’importance malgre le fait qu’une 

fille est consideree comme la deesse Lakshmi, qui signifie la prosperite pour la 

famille. Malheureusement, elle a donne naissance a une fille. Les autres 

invites lui retorquerent qu’une fille est Lakshmi incamee. Mais Putti 

grimpait:« Hunh ! A-t-on jamais vu une fille etre une deesse Lakshmi a 

l’interieur de la maison ? Elle transporte la richesse a l’exterieur ! » (TM pg 

22)

Pour Kamini, sa maman etait une enigme, toujours vive et bavarde 

dans sa maison natale mais quand elle rentrait chez elle, elle commence a etre 

silencieuse. La mere de Kamini, Saroja admirait Putti Ajji, son arriere-mere 

qui a retenu sa fierte et son propre respect malgre la perte de son mari a une 

femme intouchable. Quant a sa propre mere, elle parle de « Dharma »- le 

devoir, le mot qui regit notre vie. «Une femme sans mari c’est comme le 

sable sans fleuve. » (TM pg 153) “I admire Putti for exactly the reasons
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Amma does not. My mother wanted to get as far away as possible from her 

mother, and soshe followed every rule Putti Ajji broke.” (TM pg 215) 10

Dans le roman de Shashi Deshpande, The Dark Holds No Terrors, le 

role de la grand-mere est absent car Deshpande a eu recours a une strategic 

consciente d'incamer et integrer les problemes anti- patriarcales.

Pour garder notre identite, il ne faut pas oublier que nous avons deja 

une histoire. La plupart des ecrits des femmes poursuit le meme b u t: chercher 

a se dire. Et c’est pour ce but precisement qu’elles reinventent leur propre 

langage ou elles arrivent enfin a retrouver une identite qui etait auparavant 

perdue ou bien ignoree. C’est pourquoi qu’on se plonge dans une etude de 

retrouver du passe, de nos propres traces. Cette recherche laborieuse en arriere 

nous presente a l’encontre des idees acquises, qui est une notion de modemite.

Le desir de retrouver la mere, de retoumer aux sources, et de deterrer 

ses racines dans un passe matrilineaire s'accorde bien avec l'importance que 

Bersianik et d'autres ecrivaines de sa generation voient dans une reecriture de 

l'histoire a travers des lieux-dits de femmes dans un effort de remettre la 

notion de mere dans l'histoire et dans la culture, afin d'avancer une nouvelle 

notion de communaute historique et de recit genealogique. Le terme « mere » 

englobe a la fois le champ du descriptif, ceux de l'experience et du 

symbolique. Nos ancetres-meres sont reellement toutes celles qui ont engendre 

la vie, qui nous ont nourri/e/s, protege/e/s, soulage/e/s et aime/e/s avec leur 

corps, leur coeur, leur esprit et leurs mots.

10 Comme certaines des pages de la version originale sont absentes dans la version traduite, 
nous avons utilise la citation du roman original et done font ete retenue en anglais.
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D. A LA CROISEE DES CHEMINS : LE VISAGE DE LA
MERE

Dans le monde actuel, les amities entre des parents et des enfants se 

conservent tandis que les conflits intergenerationnels s’exacerbent dans les 

spheres sociales. Le calendrier de la femme se rapproche de celui des homines 

bien que le cycle de la vie des femmes demeure marque par les periodes de 

matemage et les allees et les venues entre la famille et le monde du travail. 

Meme aujourd’hui, ces roles ne disparaissent pas, au contraire, les espaces de 

partage entre chacun d’eux s’elargissent et les ffontieres deviennent parfois 

insaisissables. Ainsi morcelees et coupees, des ensembles de savoir qui 

devaient etre acquis par des apprentissages etendus, certaines activites 

autrefois liees a des roles deviennent interchangeables. La notion d’identite 

devient importante, bien que problematique, son contenu varie a la mesure de 

la diversite des roles.

Sur le plan psychologique, selon Helene Deutsch, la grande tragedie de 

la matemite, c’est que les enfants grandissent et que les meres essaient de les 

en empecher. Le paradoxe, c’est amer. L’espace de retrouvailles mere-fille 

disparait, et la fille va se retrouver a travers de sa mere, voire l’ecriture. Tout 

au long des oeuvres on peut voir que le corps de la mere habite dans l’ecriture 

de la fille soit directement soit sous formes des metaphores.

Dans le roman, L ’Obeissance, la metaphore de 1’eau evoque la mer- 

mere, qui signifie T amour devorant de Florence qui absorbe tout. L’element 

matemel detruit la fille, Alice, mais lui permet aussi une fusion avec sa mere.
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Alice entre dans la riviere a defaut de pouvoir retoumer dans le corps de sa 

mere. « Si grandir, c’est desobeir, c’est rire du monde. » (LO pg)11

Mais la mere n’est pas consideree comme le mal, au contraire, elle est 

une victime des pressions sociales et de controle. Elle est une femme qui est 

profondement humiliee par un homme ou par la societe intolerante et qui peut 

exprimer sa colere seulement contre celui qui est moins puissante qu’elle : son 

enfant.

La mort, pour Chen, est aussi peut-etre la metaphore de l’exil. Malgre 

les soins de sa mere, la fille se sent emprisonnee et etouffee a sa charge qui la 

conduit dans la condition de ‘ Trishanku Swarg’ 12 Ce type de discorde 

raconte un recit du processus de deplacement. En se jetant sous les roues d’un 

camion, elle se suicide pour manifester sa revolte contre sa mere. Mais 

«maman ! », (P 155) le dernier mot du roman, est peut etre le cri d’un 

nourrisson car elle se rend compte, comme Alice dans le roman L’Obeissance, 

que le seul lieu du combat vers la liberie est l’espace matemel, lieu que 

pendant des annees elle a refuse, le seul lieu ou elle a senti une presence reelle.

Les ecrivaines expriment ainsi leur attachement pour la patrie et 

leur sentiment d'alienation et de deracinement. Elies soufffent d'un 

traumatisme psychique et de l'angoisse de reinventer leur identite dans le 

pays de leur choix grace a l’incompatibilite des deux cultures. La premiere 

reaction est celle de la colere et le lecteur ressent un sentiment personnel de la 

marginalisation qui le rend empathique envers la camarade de malheur. Le * 12

“ Suzanne Jacob, L'Obeissance, Nous utiliserons des maintenant le sigle LO pour cet ouvrage, 
intercale dans le texte courant, avec la pagination entre parenthese.

12. Trishanku est un roi mythique, qui flotte entre le del et I'enfer, rejete par les deux. Une 
metaphore qui peut decrire les personnes deplacees
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narrateur juxtapose souvent l'ethos etrange avec son environnement 

familial dans le processus d'exploration de son situation. Dans le roman de 

Badami, Memsahib, Kamini decrit le Canada comme une terre glacee qui peut 

signifier l'alienation et la peur d'etre dans un pays isole, qui explique le 

vide inhumain.

« J’ai reve que la neige s’accumulait de plus en plus haut contre le mur 

de la maison, barrant l’entree de mon sous-sol. J’ai reve qu’une affreuse 

tempete cassait les lignes electriques, m’empechant de telephoner pour appeler 

a l’aide. Enterree vivante dans mon trou, je mourais lentement de froid.

Et dans ce reve de glaciale solitude, surgissait Ma. « Tu as vraiment 

besoin de tout ce drama-shama ? Si tu restes assise a ne rien faire, qu’est-ce 

qui se passera, petite sotte ? La stridence habituelle de sa voix etait 

rassurante. » (TM Pg 110)

Bien que la fille rencontre une crise culturelle, elle explore de 

nouvelles faqons d'acculturation et enregistrent ses temoignages de la maniere 

dont l'individu peut etre represente dans le contexte du passe. Ce voyage se 

termine par un processus constructif de la reconciliation qui la mene a un 

processus douloureux de l'acceptation et de l'adaptation aux circonstances 

actuelles. L'enfant exprime la confiance qu'elle retoumera a sa mere ce qui 

signifie une sorte de retour aux racines, ainsi, la reconciliation avec soi-meme 

et aussi avec la mere. II souligne un processus

d'adaptation aux circonstances nouvelles. La fille manque la volonte de faire 

face aux defis de la discrimination et, pourtant, elle s'abandonne a sa mere 

dans un effort de lui plaire.
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E.ETRE MERE AUJOURD’HUI

Le rapport mere-fille surmonte les barrieres/ frontieres 

spatiotemporelles car il est souvent difficile de faire la division entre ce qui 

est specifique d’une epoque et ce qui est unique au monde, c’est a dire entre 

des parametres socioculturels et une realite psychique sinon continuelle. 

Selon des critiques feministes, la matemite est a la base de 1’organisation 

sociale et pourtant est consideree comme un nouveau desordre social de 

l'epoque actuelle. Jesse Bernard, dans son ouvrage, «The Future of 

Motherhood» (1974) revalorise le concept de la matemite en preconisant 

trois propositions fondamentales: 1. la matemite est une institution sociale et 

pas un fait biologique; 2. les meres s’occupent de leurs enfants pour les 

eduquer, et 3. le matemage nous amene vers la societe patriarcale qui devrait 

etre modifie pour nous redonner un «nouvel equilibre» d’entretien et de 

puissance.

Marianne Hirsch constate que les ecrivaines sont souvent influencees 

par le lien qu’elles ont vecu particulierement avec leur mere pendant leur 

jeunesse et dependent plutot de la societe, du milieu ou vit l’ecrivaine. Selon 

Hirsch, les traditions patriarcales ainsi que la critique traditionnelle restent 

silencieuses sur le rapport mere-fille tandis que ce lien devrait tenir une place 

importante.

Au Canada, la femme a joue un role important dans le destin du 

Canada franqais, particulierement comme mere : elle a joue un role important 

dans 1’evolution de son peuple et de sa culture comme le gardien de la foi et de 

la langue franqaise, des pretres et des educatrices. Les jeunes mariees 

recevaient des cadeaux substantiels du roi et des dots speciales sont offertes
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aux jeunes filles pour se marier selon leur rang social. Elies etaient, avant tout, 

des chretiennes ferventes et fideles a leurs devoirs en obeissant a la volonte 

divine manifestee en elles.

En Inde, selon un sondage publie dans le journal, The Times o f India, 

10 mai 2009, la matemite, aujourd’hui, est justifiee par l'attitude et le choix de 

femme. Bien que 93% de la population-femme urbaine estime que la matemite 

est extremement importante, l'enquete menee au cours des cinq metros de 

l’lnde, Mumbai, Delhi, Kolkatta, Bengaluru et Chennai, jette la lumiere sur le 

caracteristique changeant du concept de la matemite. Plus de 50% des 

femmes dans les villes estiment que la matemite est un obstacle a leur 

carriere, qui demontre peut-etre le complexe processus social de 1’Inde 

d’aujourd’hui. Les femmes qui habitent dans les villes metropolitaines ont 

plus de possibility de trouver des emplois pour gagner la liberte financiere 

avec le soutien de leur famille. L'enquete a egalement montre que les femmes 

indiennes semblent maintenant accepter la matemite non-biologique car 

certaines d’entre des personnes interrogees ont suggere l'idee d'adopter un 

enfant alors que certaines d’entre elles ont defini la matemite comme

‘just a caring emotion that go with being a mother and can be directed 

at anyone.’13

La mere d'aujourd'hui a un sentiment de joie de vivre autour 

d'elle. Comme le sociologue Shiv Vishwanathan demontre:

«“In the past, the mother was enacting a certain role of expectations. 

The metaphors surrounding her persona were religious. Now she has been

13 The Times of India, Mai 10, 2009 « M am a's W o rld : A M illion Choices N ow  ».
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secularized. She is younger and freewheeling. She doesn't merely listen but 

communicates.” 14

Selon Shobha De, auteure et chroniqueur, le mythe du feminisme doit 

etre reecrit, parce que dans la guerre des sexes, la veritable liberation viendrait 

quand les femmes vont reussir a creer leurs propres places. Ironiquement, 

meme dans la litterature, le portrait de la mere a acquis plus de nuances 

car la mere, en tant que pivot du recit, est representee dans plusieurs de ses 

avatars.

Pour terminer, on pourrait dire qu’avec la cohabitation inter- 

generationnelle dormant sa place a la famille nucleaire, 1'evolution de 

la mere est la consequence des changements les plus importants de la societe 

et paradoxalement, par le soutien de son mari. Au cours des annees, la mere 

doit aller au-dela d'etre un parent, elle doit maintenant jouer le role d’une 

camarade, une confiante, et doit partager les experiences et les turbulences de 

son enfant.

Dans les chapitres qui vont suivre, nous allons done tenter, a notre 

tour, de reconsiderer la matemite a partir des valeurs feministes et de redefinir 

le rapport du point de vue de nature/ culture, afln de mieux comprendre la 

place que pourraient occuper les femmes dans une culture qui ne les 

caracteriserait plus selon la seule fonction biologique. Aujourd’hui, le verbe 

naitre, met en relief sa double tentative de renouvellement personnel et de 

reconstruction culturelle.

14 Ibid
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CHAPITRE III

MERES DES FILLES, FILLES DES MERES : LE 

LIEN FUSIONNEL

« J’etais sa chambre a lui, je me suis demande si, quand je prenais une douche, il entendait le
jet d’eau sur mon ventre de la meme maniere que j ’entendais la pluie sur le toit__L’idee de
faire partie d’une serie rassurante d’emboitements- d’etre a la fois a l’interieur, protegee, et a 
l’exterieur, protectrice...... »

Le Journal de la Creation

Le mot « fusionnel » du titre nous indique « qui se vit sur le mode de 

la symbiose, de 1’unite retrouvee. » Le lien fusionnel se traduit comme union 

d'elements distincts en un homogene, et la fusion, en psychologie est la 

relation affective au cours de laquelle un individu est dans l'impossibilite de se 

differencier de l'autre. Au debut de l'histoire la fusion fait intervenir deux 

acteurs : le futur bebe et sa mere. La fusion est une symbiose qui debute a 

l'interieur de 1'uterus durant la grossesse, entre l'embryon et sa mere, par 

l'intermediaire du cordon ombilical qui nourrit le foetus.

La premiere connaissance que tout enfant a de la chaleur, de la 

nourriture, de la tendresse et de la securite vient de sa mere. La mere est aussi 

responsable de la connaissance economique, sociale et quotidienne de son 

enfant. La matemite comme l’institution exige «rinstinct» matemel plutot que 

l'intelligence, l'altruisme plutot que la realisation de soi, le rapport aux autres 

plutot que de son monde. La matemite est «sacre» quand sa progeniture est 

"legitime" -  c’est a dire que l'enfant porte le nom du pere qui controle sa mere 

legal ement.
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A.LA FUSION INITIALE

L'identification peut etre definie comme la fusion primaire, la 

communion, l’unification. Pour etre capable d'un tel processus, il est necessaire 

de devenir comme la personne, pour etre en mesure de recevoir des paroles de 

l'autre / les actes d'assimiler, de repeter et de les reproduire. «1 become like 

him: One. A subject of enunciation. Through psychic osmosis/ identification. 

Through love. »’

L’attachement de l'enfant a sa mere quand il/elle se nourrit au sein, 

c’est la premiere identification de l’enfant a la vie dans sa forme immediate. 

Chaque fois que l'enfant tete, la mere se rend compte que les deux sont 

attachees les unes aux autres non seulement par la bouche et au sein, mais a 

travers le regard mutuel. L'enfant prend son premier sens de son existence 

propre a partir des gestes et des expressions de la mere. Ainsi, l'enfant refuse 

de considerer sa mere comme chamelle et l'assimile comme l'une des images 

de la feminite pure et sacre, qui va renforcer la figure ideale de la Mere. Elle 

eprouve, non seulement, des changements physiques, mais aussi ses 

comport ements.

Kristeva affimie que le role de la mere comprend non seulement la 

pulsion, mais aussi la premiere formation de ces pulsions dans la phase orale / 

anale. Le developpement suivant de l'enfant depend sur l'importance de la 

phase orale. Dans cette phase, l'enfant est lie au corps de la mere, et il/ elle 

n’est pas encore separe. Le corps de la mere agit avec l'enfant comme une 

sorte de continuum socio-naturel, done le plaisir est auto-erotique ainsi que 

inseparable du corps de la mere. 1

1Toril Moi, « The Kristeva Reader », Basil Blackwell Ltd, U.K, 1986, pg 244
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Mais l’achevement differe chez les garqons et les filles. Le gar<pon ne 

s'identifie pas avec sa mere, il lutte avec son pere pour l'amour de sa mere, et 

la castration qu’il eprouve devient une crainte de «aphanisis»: c’est-a-dire la 

peur de ne pas etre en mesure de satisfaire a la fois elle et soi-meme. La fille, 

quant a elle, se trouve face d’un choix: soit elle s'identifie avec sa mere, ou 

soit elle se fait elever a la stature symbolique du pere.

Done, la premiere identification, c’est l'identification morbide avec la 

mere. Cette identification est appelee par Melanie Klein comme 

l'identification « projective » ou, par exemple, la petite fille copie la toux de sa 

mere a cause d’un desir hostile de prendre sa place par envie et / ou par la 

crainte de persecution. Dans le roman, L ’Obeissance, par exemple, quand sa 

fille Alice est nee, Florence croit que c’est une complice qui arrive. Elle ne se 

sent plus seule. Alors elle commence a regler sa petite fille. Quant a Alice :

« Elle voyait sa mere comme une tres grande et tres parfaite femme, 

comme un corps superieur a tous les corps etendus sur les plages. » (LO pg90) 

Bien que Florence soit excitee a la naissance de sa fille, le sentiment de 

fusion s'apaise quand la vitalite d'Alice devient l'ennemi de sa mere car la 

mere essaie de sauver sa fille du danger qu’elle voie autour d’elle. Comme 

Marie se rend compte, ce que Florence exige d'Alice, c'est qu'elle reste 

toujours un enfant. Alice comprend intuitivement la douleur de sa mere et 

essaie de la soulager par l'obeissance totale, meme en developpant des 

exercices de perfection.

« Tout ce qui etait interdit par sa mere n’empechait rien. En fait, Alice 

se soumettait a sa fayon et avait entrepris de devenir parfaite. Elle s’y 

appliquait, inventant ses propres exercices de perfection, reflechissant des
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heures a la nature des actes qu’elle venait de poser ou qu’elle allait poser. » 

(LO pg 83)

Le deuxieme type d'identification se revele par un indice qui imite 

celui que l’on aime et se deroule de la propension erotique. Sans hostilite, 

l'identification coincide avec l'objet du desir a travers d’ «une sorte d’insertion 

de l'objet dans le inoi». L'amour, contraire a l'identification morbide, serait la 

fusion de l'ideal d'identification avec l'objet du desir. Ainsi on peut 

comprendre deux types d'identifications, le premier est plus proche a la 

depersonnalisation, la phobie et la psychose, le second est aupres de l’hysterie 

d'amour-haine, en prenant pour soi l'ideal phallique qu'elle poursuit.

Essayons d’analyser le rapport mere-fille dans les quatre romans et de 

tracer les similitudes et les differences entre la mere et sa fille. Dans tous les 

romans que nous analyserons, les protagonistes ont atteint l'age adulte et par 

consequence, nous passons a la periode de la crise renouvelee ou la question 

principale est “object relinquishment and object finding”.2 Dans cette phase, 

l'enfant doit renoncer a ses objets d'amour incestueux (parents, freres et soeurs, 

parents substituts) au profit d'autres objets primaires afin d'etre capable d'aller 

dans le monde non- familial.

Cette transition est plus difficile pour les filles que pour les garqons car 

la fille doit d'abord passer au dela de son propre labyrinthe du monde familial 

avant qu'elle puisse developper ses obligations extra- familiales. Les deux, 

Deutsch et Alice Balint, discutent la fiaqon dont la mere rend compte de la 

participation de sa fille. L'ambivalence de la mere est susceptible et se 

manifeste tantot par la tendresse exageree, et tantot par l’hostilite. La mere

2 Peter Bios, "On Adolescence : A Psychoanalytic Interpretation",Freepress, 1966
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veut tantot que sa fille soit pres d’elle et tantot elle la pousse vers l'age adulte. 

Le resultat est que la fillette se sent ambivalente aupres de sa mere. A la 

puberte, la fille afffonte tous les problemes sociaux et psychologiques d'etre 

une femme, et done elle traverse un processus d'identification avec sa mere et 

avec les autres femmes. Par consequence, les files se sentent encore 

susceptibles et attaches a leur mere. Cette ambivalence cree, a son tour, plus 

d'apprehension chez les files et provoque des tentatives a rompre avec leur 

mere. Cet aspect de la relation sera etudie dans le chapitre suivant.

L’experience feminine se differe de l'experience masculine dans la 

maniere qu’on se voit. Des l’enfance, meme a partir du moment de la 

naissance, le comportement d'une jeune fille est examine minutieusement par 

les femmes autour d'elle, surtout par sa propre mere. Les souvenirs de George 

Eliot, qui etait une jeune fille assez laide, mais intellectuelle expliquent 

pourquoi les filles preferent les hommes aux femmes. Elle dit que quand elle 

etait jeune, les filles et les femmes semblaient la regarder comme «etrange» 

tandis que les hommes etaient toujours gentils avec elle.
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B.LA FILLE COMME TEMOIN

Dans les romans indiens, l'image des femmes a connu un changement 

au cours des quatre demieres decennies. Les ecrivaines ne depeignent plus les 

representations traditionnelles de la femme comme une victime d’oppression 

mais leur theme s’agit plutot des personnages feminins qui sont en quete de 

leur identite. Shashi Deshpande, dans son roman, The Dark Holds no Terrors, 

cherche a exposer la tradition par laquelle une femme joue un role subalteme 

dans la famille. Son roman demontre le malaise de la femme modeme qui fait 

partie de la tradition patriarcale. Le recit est raconte du point de vue de la fille, 

Sarita, qui retoume a son domicile apres la mort de sa mere. Tout au long du 

roman, elle est troublee par des souvenirs de sa mere et le protagoniste oscille 

entre le passe et le present. Sa relation avec sa mere est biaisee et fondee sur 

le manque d'amour.

Dans T autre roman indien par Anita Rau Badami, Tamarind Mem, le 

protagoniste, Kamini, une personne d'origine indienne, vient faire ses etudes 

superieures au Canada pour fuir sa mere tyrannique. Elle reste au contacte 

avec sa mere en Inde par des appels telephoniques et des cartes postales et 

ainsi elle retient son lien avec son passe et sa patrie. La mere de Kamini, 

Saroja est une vieille femme avec une langue aceree que on l’avait sumomme 

Tamarind Mem. Son amertume a la vie est due au fait qu’elle n’a pas pu 

realiser son reve de devenir medecin, et qu’elle a ete mariee a un employe de 

chemin de fer, qui etait vingt ans plus vieux qu’elle. Elie a done ete 

conffontee a un choix difficile entre etre une femme parfaite et les rejets de ses 

reves. Elle cherche done, de toute evidence, a prendre une revanche a travers 

ses deux filles, Roopa et surtout a travers de Kamini. La deuxieme partie du
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roman est racontee par Saroja qui parle de sa relation avec sa mere, Putti Ajji, 

qui est son modele, et comment elle avait maintenu sa elegance pendant vingt 

ans alors que son mari entretenait une maitresse de basse caste.

Le roman quebecois, L ’Obeissance de Suzanne Jacob, s’est base sur 

un fait divers dans un journal qui avait comme titre « Je voulais lui apprendre 

a obeir ». La mere disait qu’elle avait voulu apprendre sa fille a l’obeir et cet 

apprentissage avait mene jusqu’a l’infanticide. Dans le roman la soufffance est 

a son comble. Ce roman se repose sur une triple representation du rapport 

mere-fille 1. La relation d’Alice avec sa mere Florence 2. Le rapport de 

Florence et sa mere, Yvonne 3. Le lien de l’avocate Marie avec sa mere. Les 

meres de ce roman sont abusives essentiellement parce qu'elles ne voulaient 

pas etre des meres, une forte critique de la societe quebecoise. La fille est 

toujours une partie de sa mere, sans identite propre. Toutes les personnes du 

roman sont occupes de la question de l'obeissance et de la violence, des 

problemes d'identification et d'autonomie. Le theme principal s’est base sur la 

tradition de battre les petits pour leur donner une certaine discipline. Et 

l'enfant maltraite ne doit pas protester parce que : « La bouche est peut-etre 

cousue ? On coude bien des vulves ailleurs, pourquoi pas la bouche ici ? » (LO 

Pgl8)

Dans le roman, L ’Ingratitude, de Ying Chen, le protagoniste est une 

jeune fille chinoise, Yan Zi, qui est morte. Son spectre nous explique qu’elle 

fmit par se suicider pour echapper a un amour matemel « souverain, 

condescendant et providentiel » Elle retrace les faits de sa vie qui Font 

marquee, tente de prouver au lecteur qu’elle est une victime, non pas une 

victime de homicide ou de manipulation, mais de F admiration pour sa mere.
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Bien que Yan Zi se deplace tous les jours entre la maison et le bureau, ses 

mouvements ont ete circonscrits et examines par sa mere. Pour echapper a sa 

mere, elle espere de s'envoler mais voici une societe o u : « une fille 

n’acquerait jamais d’ailes hors d’un mariage. » (LI pg 107). Elle est la 

possession de sa famille et done elle a ete refusee sa liberte. « Je comprenais 

enfin que ma vie ne m’appartenait pas entierement. » (LI pg 24)

Elle n'a jamais connu la chaleur d'appartenir a une famille et pour elle, 

la domesticite etait une source constante de frustration.
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C.LA PRESENCE DE LA MERE

Depuis longtemps, les femmes indiennes, comme les autres du monde, 

ont ete reduites au silence par le patriarcat dans des roles comme epouses, 

meres, etc. La culture indienne nous a donne des images des femmes 

vertueuses comme Sita et Savitri, des exemples des femmes devouees. En 

termes mythiques, le prototype dominant feminin est une dame simple, 

patient, altruiste comme Sita, soutenu par d'autres personnages comme Savitri, 

Draupadi et Gandhari. La mere n’est pas seulement le gardien de l'enfant, mais 

elle participe aussi dans les activites de sa famille, de la communaute et de la 

societe. Ainsi nous voyons que la figure matemelle dans les deux romans 

Indiens est representee comme des femmes pieuses et traditionnelles, mais 

avec des nuances negatives.

Quant au Quebec, la mere est glorifiee par l’eglise catholique comme 

son soutien le plus grand car elle jouait un role tres important dans la 

preservation de la langue frangaise et de la religion catholique. Comme Lori 

Saint- Martin affirme : « au pays de la survivance et de la revanche des 

berceaux, le mythe de la mere a atteint des sommets. »

Avec les changements sociaux de la Revolution tranquille, la matemite 

est devenue une preoccupation centrale dans le champ litteraire. II a 

documents les injustices commises par la societe qui valorise les femmes 

uniquement pour leur fonction reproductive tout en leur refusant l'acces aux 

spheres sociales, politiques et culturelles. Nous allons done, etudier l’image de 

la mere dans les quatre romans qui sont si diverses dans leurs approches. 3

3
Lori Saint-Martin, Le Nom  de la M ere : Meres, f ille s  et ecriture dans la litterature quebecoise  

au fem in in , Editions Nota bene (1999)
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C.l. MERE TRADITIONNELLE

Dans le roman, The Dark Holds No Terrors, la mere est une femme 

brahmane orthodoxe, avec les valeurs des traditions hindoues et qu’elle les a 

interiorisees. Le patriarcat comme un systeme de domination et d'exploitation 

prend des formes differentes. L’une des formes de l’exploitation est la 

preference pour le gar90n car la societe exige la presence du garqon dans les 

rites importants et la psyche indienne considere la fille comme un individu 

passif. D’apres l’observation de Sarabjit Sandhu:

“The mother is very attached to her son. Her attitude is a typical one, 

after all, he is a male child and, therefore, one who will propagate the family 

lineage. In another sense, also, the male child is considered more important 

than a girl, because he is qualified to give ‘agni’ to his dead parents. The soul 

of the dead person would otherwise wander in ferment.”4

La mere est pieuse et autocratique et tout le monde, y compris son 

mari, avait peur de lui deplaire. Elle est un exemple typique de la femme 

orthodoxe indienne pour laquelle sa famille est la plus importante. A chaque 

moment de sa vie, elle gate son fils, Dhruv, ce qui fait la fille se sentir 

superflue :

« Don’t go out in the sun. You’ll get even darker.

-Who cares?

We have to care if you don’t. We have to get you married.

I don’t want to get married.

Will you live with us all your life?

4 Sarabjit Sandhu, "The Dark Holds No Terrors", Image of Woman in the Novels of Shashi
Deshpande, Prestige, New Delhi, 1991.
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Why not?

You can’t

And Dhruva?

He’s different. He’s a boy. 5(DHNT pg 45)

Sarita avait un role important a jouer pendant les fetes et elle etait tres 

flattee quand sa mere lui a donne plus d'attention qu’a son ffere :

“The one time when she became more important than Dhruva. The 

daughter of the house who could apply attar with tiny attar- drenched swabs of 

cotton to the backs of women’s hands.” (DHNT pg 56)

La mere de Sarita etait une femme ideale, selon ses amis. Elle fait des 

corvees sans cesse du jour a la nuit, comme une marionnette, et elle etait 

beaucoup appreciee par ses voisines, “was a brave woman who never 

complained”. (DHNT pg 108)

Elle etait aussi appreciee par la societe comme “a mother in an ad, in 

a movie, dressed in a crisply starched, ironed sari. Wife and mother, loving 

and beloved. A picture of grace, harmony and happiness.” (DHNT pg 80)

La mere et la fille ont toujours partage Tune avec l’autre, au dela de la 

tradition des femmes transmise oralement, une connaissance qui est 

subliminal, subversive, et preverbale: le flux des connaissances entre les deux 

corps semblables, dont 1'une a passe neuf mois dans l'autre. Margaret Mead 

nous demontre:

5 Shashi Deshpande, The Dark Holds No Terrors, Nous utiliserons des maintenant le sigle 
DHNT pour cet ouvrage, intercale dans le texte courant, avec la pagination entre parenthese.
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“deep biochemical affinities between the mother and the female child, 

and contrasts between the mother and the male child, of which we now know 

nothing.”6

La mere de Sarita considere le processus de grandir comme 

desagreable et honteux, meme si c’etait un processus biologique et naturel.

“And it became something shameful, this growing up, so that you had 

to be ashamed of yourself, even in the presence of your own father.”

“You should be careful now about how you behave. Don’t come out in 

your petticoat like that. Not even when it’s only your father who’s around.” 

(DHNT pg 62)

Pourtant, c'est la mere qui enseigne sa fille a accepter passivement "ce 

qui vient". Elle porte sa propre culpabilite et la haine de soi dans les 

experiences de sa fille. Quant a Sarita, elle se souvient de son education 

quand, apres la mort de sa mere, quand elle revient a la maison natale et pour 

la premiere fois, elle jette les degats dans la poubelle apres le dejeuner, d'une 

faqon typiquement brahmanique.

6 Margaret Mead, Male and Female, New York: Morrow, 1975, pg 61
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C.2. MERE ALTRUISTE

Dans le roman Tamarind Mem, Saroja est si fiere de ses deux filles que 

quand Roopa, la soeur cadette de Kamini, est nee, tous les membres de la 

famille sont surpris de voir qu’elle avait une peau noire. Ils remarquent qu’elle 

ressemblait a un enfant d’une balayeuse. Mais Saroja defend ses deux filles en 

disant:

« Kamini et Roopa- la richesse et la beaute- voila ce que sont mes deux

filles. »

« Seuls les yeux d’une mere peuvent voir la beaute la ou elle n’existe pas. » 

(TM pg 17)

Nancy Chodorow cite les exemples de certaines communautes 

indiennes, ou, bien que les fils soient consideres comme plus souhaitables, les 

meres montrent un attachement particulier a leurs filles pour le sort futur de 

leurs filles, qui auront a quitter leur famille natale pour un menage, etrange et 

souvent accablant. Ce type de lien est souvent preferable a 1'indifference ou 

bien le rejet de la mere, qui resulte de la victimisation de la fille. Ici, elle 

s'identifie a sa fille, surtout par faiblesse, et pas par la force.

La mere de Kamini n'a pas de fils, mais l'amertume de la vie est due a 

cause de ses reves et de ses desirs insatisfaits. Saroja se comporte d’une 

maniere differente quand elle est chez sa mere, jouant et rigolant avec ses 

soeurs jusqu’a ce que Kamini commence a croire qu’un fantome reside dans 

le corps de sa mere.
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D'apres le patriarcat, l’education des fdles demande un fort sentiment 

d’amitie de la part de la fille avec sa mere. Une femme qui a beaucoup de 

respect et d'affection pour son propre corps, et qui ne se considere pas comme 

impure ni comme un objet sexuel, va transmettre le meme sentiment a sa fille. 

Le personnage de la mere de Kamini est si fort qu'elle sculpte sa propre vie, 

sans demander l’aide de ses filles adultes. Quant a la mere, son honnetete 

saisie les liens qui a la fois unissent et coupent le cordon ombilical. En effet, 

Badami remet en question le concept de la vache sacree du personnage de la 

mere car elle est une dame independante et sait comment vivre sa propre vie.

Les meres, les grands-meres et les domestiques - meres porteuses - 

sont les personnages importants qui fixent les regies, les faire appliquer, 

racontent des histoires et ainsi deviennent les modeles pour Kamini. Les deux, 

la mere et la grand-mere sont une bonne combinaison de tradition et de 

modemite. La grand-mere, en particulier, n'avait pas d’amour particulier pour 

ses enfants

“qui grandissaient et changeaient, decevant leurs parents et ne leur 

apportant que de soucis, se mariaient et quittaient la maison, ou mouraient 

avant qu’on ait eu le temps de vraiment les connaitre. ” (TM pg 19)

La grand-mere fait meme une distinction entre l'enfant de son fils et 

l'enfant de sa fille, a la tradition faite par la culture indienne :

“Ajji, pourquoi le mien brille moins que celui d’Apama ? demandais- 

je, blessee par cette iniquite

Tu devrais deja etre contente que je t’aie achete une jolie jupe. Apama 

est la fille de monfils, ne 1’oublie pas !” (TM pg 18-19)
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C.3. MERE MEURTRIERE

L’Obeissance, le roman de l’insoutenable, est une histoire d’une petite fille, 

Alice Chaille, de huit ans qui se noie dans la riviere derriere la maison 

familiale sur les ordres de sa mere. D’apres Julie, le narrateur de l’evenement, 

1’inertie et 1’acceptation muette de 1’enfant maltraitee nourrit la violence 

matemelle. Ancienne danseuse nue, Florence, est encore vierge lorsqu’elle 

epouse Hubert Chaille, « sa mere Fa infibulee a force de la proteger contre son 

mari et ses freres. »

A 20 ans Florence croyait que sa vraie vie va commencer avec son 

manage. Mais elle se rend compte que la violence va continuer meme apres 

son manage. Elle a deja endure la violence chez sa mere pendant son enfance. 

Des son voyage de noces, elle se sent prise d’une rage violente, une rage, 

qu’elle avait elle-meme subie autrefois, de la part de sa mere, et qu’elle 

deferlerait plus tard sur ses enfants.

La violence de Florence envers sa petite est pour lui donner une 

certaine discipline « d’obeissance » qui brise les regies de bienseance, d’apres 

elle, elle doit etre stricte pour que sa fille apprenne.

Lori Saint- Martin souligne :

« La mere maltraitante remplit done le role qui lui est attribue par la 

collectivite : socialiser Fenfant en lui imposant de solides interdits, dompter sa 

revolte.......... Autrement dit, les meres sont fondees de pouvoir des peres et
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plus generalement, d’une societe dont les principales valeurs sont le 

conformisme et la consommation aveugle. » 7

Si Marie s’est interessee du proces Chaille, c’est par une profonde 

necessity psychique, sa propre mere l’a maltraitee comme Florence Fa fait a 

Alice. Et comme Alice, elle defend ses parents, qui, Font symboliquement 

tuee. Encore d’apres Saint-Martin, en defendant une mere maltraitante, elle 

defend la cruaute dont elle a ete victime, affirme sa propre souffirance et celle 

des autres et legitime la torture. Comme le lui signale Julie, dans le roman, 

« Tu as passe ta vie a plaider pour eux, les criminels, le cher couple de 

criminels qu’etaient tes parents, a te convaincre qu’ils etaient innocents. (LO 

pg 244)

7Lori Saint-Martin, "Le Nom  De La M ere  », Meres, Filles et Ecriture dans la Litterature 
Quebecoise au Feminin', editions Nota bene!999
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C.4. MERE AUTORITAIRE

La mere dans le roman L'Ingratitude est une chinoise typique, celle qui 

a ete eduquee sur les enseignements de Confucius, qui definit la femme 

«ideale» en termes de «trois obeissances» - les obeissances au pere, au mari et 

au fils. La chastete a egalement ete une valeur sociale importante et done, la 

femme est generalement restee subalteme. Pour une femme ordinaire, la seule 

faqon d’acceder au pouvoir, e'est d'avoir un fils. Dans ce roman, la mere de 

Yan Zi a ete mariee par ses parents et elle voit son propre role comme une 

femme traditionnelle sauvegardant la reputation de sa fille. Les plaintes 

traditionnelles de la mere sont, par consequence, celles de Page vis-a-vis la 

jeunesse. II fallait done vivre avec une vision d’une vieillarde. “Maman 

n’aimait pas les jeunes gens. Par “ils sont jeunes”, elle sous-entendait: « ils 

sont betes ou ils sont dangereux » (IG Pg 35) .Mais cela ne l'empeche pas de 

regretter sa jeunesse. « Ah! Soupirait-elle, si je pouvais tout recommencer ! » 

(IG pg)

La mere essaie de combattre contre des chamailleries constantes de sa 

belle-mere et des ideaux de sa fille modeme qui n’est pas un enfant « ideal », 

car elle est, selon la mere, une victime de la pollution culturelle.

« Grand-mere insiste pour me vetir d’un manteau d’hiver de style 

traditionnel, de sorte que je n’aie pas ffoid une fois arrivee la-bas et que les 

esprits des ancetres me soient bienveillants. Maman trouve ridicule cette idee 

dont l’application ne peut que deshonorer la mere de cette fille ». (IG pg 41)
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Mais Maman pleure parce qu’elle a perdu sa propre fille. Pour elle, la 

mort de sa fille constitue un echec personnel plutot qu’une perte sentimentale, 

done elle refuse des consolations des invites. La souffrance de sa fille La 

donne de la satisfaction. Toutefois, elle offre un repas copieux aux invites pour 

les remercier d’avoir pleurer avec elle. Sa politesse semblait superflue et 

hypocrite. « Du meme coup, elle compte prouver qu’elle aime bien sa fille et 

que les rumeurs de suicide ne sont que des rumeurs ». (IG pg 69)

Elle rappelle sa fille sans cesse les moments difficiles qu’elle avait 

eprouves au moment de sa naissance. Pourtant l'evenement declencheur de la 

rebellion de Yan Zi est le fait que sa mere avait oublie l'anniversaire de sa 

fille. “Tu ne peux pas m’echapper, c’est moi qui t’ai formee, ton corps et ton 

esprit, avec ma chair et mon sang- tu es a moi, entierement a moi! » (IG pg 19)

Elle estime que l'independance de sa fille est liee a son education, qui 

‘deroute 1’esprit et endurcit le cceur. On melange le blanc et le noir’. Done, 

d’apres Yan Z i:

« II s’agissait bien sur d’un amour souverain, condescendant, 

providentiel, d’un amour de maitresse de maison qui donnait la vie et des 

ordres, d’un amour d’araignee dominant son territoire par les substances de 

son corps, par un melange de sang, de salive, de sueur et de larmes ». (IG pg 

52)

L'amour de la mere pour son enfant fait une partie integrate de la 

psyche asiatique. Des mythologies et des litteratures anciennes ont glorifie la 

figure matemelle. Mais le concept de la preference pour un fils est aussi vieux
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que la societe, elle-meme. Une priere de l’Atharva Veda dit: ‘The birth of a 

girl, grant it elsewhere, here grant a son.”

Mais malgre le desir de la mere de donner naissance a un fils, l'amour 

d'une mere pour sa fille ne peut pas etre nie. Sudhir Kakkar dans un article sur 

«Feminine Identity in Indian, affirme :

“the special maternal affection reserved for daughters, contrary to 

expectations derived from social and cultural prescriptions, is partly to be 

explained by the fact that another’s unconscious identification with her 

daughter is normally stronger than with her son.”8

Ainsi, on voit que les meres dans les romans, presentees dans cette 

etude sont de « bonne » meres, celles de la generation d’avant. Comme le 

montre Huston :

« La « bonne » mere altruiste qui connaissait sa place et acceptait 

comme naturellement siennes toutes les taches de la quotidiennete ; 1’ « Ange 

du foyer » qui avait su renoncer a ses propres ambitions et a ses propres reves 

pour favoriser l’epanouissement des autres.....» (pg 207)

La « bonne » mere est aussi, celle qui nous tient par le sentiment, celle 

a laquelle on ne peut pas echapper sans lui briser le coeur.... (pg 246)9

Quant au Quebec, on doit tenir compte du contexte de la societe 

capitaliste et de la famille nucleaire, sans oublier l’empreinte de Fideologic 

clericale et l’ampleur de la « revanche des berceaux » ainsi que de la reaction

8 Sudhir Kakkar, « Feminine Identity in India," Women in Indian Society, p. 49 en Y. S. Sunita 
Reddy, A Feminist Perspective on the Novels of Shashi Deshpande, Prestige Books, 2001
9 Nancy Huston, Le Journal de la Creation, France, Seuil, 1990
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qui l’a suivie. devolution de lam ereestla consequence des changements 

plus importants de la societe.

Une mere n'est que le gardien de 1'enfant, mais elle participe aussi aux 

activites de sa famille, de la communaute et de la societe. Elle represente un 

systeme social et done elle participe dans le systeme du rapport mere-enfant 

qui existe dans le cadre de la societe. Le personnage de la mere reflete le desir 

de remplacer des notions mythiques par l’image d’une « mere modeme », une 

mere reelle qui ne soit « [n]i deesse, ni vierge, ni sorciere », mais plutot « 

envisageable, vivante » 10

10 Monique LaRue, « La Mere, aujourd’hui » (pg, 54).
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D.PROXIMITE ET SEPARATION

Pour que la relation mere-enfant soit reussie, il doit y avoir une 

interaction continue, une fois que la mere commence a s’occuper de l'enfant. 

Etant la personne principale, c’est a la mere d’aider sa fille a identifier son role 

dans la societe. Les filles apprennent a etre des meres en s’identifiant a leur 

propre mere. Le conditionnement de l’enfant commence a la maison: 

« women are supposed to walk from mother’s womb to mother’s shoes ».

D’apres les constatations de Simone de Beauvoir, la mere voit en sa 

fille une rivale qui va critiquer son comportement, done leur relation devient 

problematique. Mais la plupart des filles se mettent en colere car leur mere 

accepte le destin comme leur sort. Irigaray nous propose que la fille devienne 

l’image miroir de la mere et la vie de la mere depend de 1’existence de sa fille.

Pour Sarita, le protagoniste du roman, The Dark Holds No Terrors, le 

processus d’imitation commence des son enfance, quand elle essaie d’attirer 

l’attention de sa mere. Elle avait un role important a jouer dans les fetes et elle 

etait tres heureuse car ces jours-la, sa mere lui donnait plus d’attention qu’a 

son frere. Elle se souvient que pour l’anniversaire de son frere, on faisait 

toujours un puja le soir. Mais les festivites ont pris fin a la mort de son frere. 

Elle voulait reussir dans tout ce qu’elle faisait, juste pour prouver son merite a 

sa mere. Mais la mere refuse d’apprecier sa fille et meme apres la mort de son 

fils, elle refuse de se reconcilier avec sa fille.

Ragini Ramachandra estime cependant que cet aspect de l’histoire n’est 

pas vrai. Elle note:

“The portrayal of Sarita’s mother who adored the son and neglected 

the daughter seems to be a weak point in the story. While one could accept a
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mother’s preferences amongst her children, it seems rather incredible that she 

should live and die with curses on her lips for her female child, especially in 

the Indian context.” 11

La colere de la fille a propos de sa mere est peut etre legitime car sa 

mere l'a releguee au statut de l’autre, en considerant le fils ou le pere pour 

l’accomplissement de ses propres besoins.

Sarita quitte sa maison natale une fois, avec une declaration de ne 

jamais revenir. Neanmoins, elle revient a chercher le refuge, incapable de 

supporter la barbarie de son mari. La dichotomie est vue a travers le roman, 

car d’une part, Sarita tente d'affirmer son identite en rentrant chez elle, de 

1’autre part, elle ne veut pas etre comme sa mere. Mais sa propre fille, Renu, 

est un souvenir constant de sa mere. « The feeling she gave you of being 

weighed up, criticized, possibly rejected.”(DHNT pg34) . Sarita avait deux 

enfants, un fils et une fille. « A family the right size. The right kind. Like the 

ads. A happy family. Healthy, happy, smiling and in colour.” (DHNT pg 20- 

21)

Elle voulait etre une mere ideale pour eux. Elle voulait se rendre 

compte que leur existence est impossible sans elle. Paradoxalement, elle se 

rend compte qu’elle ne peut pas etre une mere ideale.

Le roman de Badami, Memsahib, raconte la vie de trois generations 

des femmes de la meme famille (la grand-mere, la mere et les deux filles), et 

nous permet d’examiner la transformation du rapport mere-fill e et 1’evolution 

des attitudes de la societe. La grand-mere, qui habite toujours en milieu rural, 11

11 Ragini Ramchandra, " Review of The Dark Holds No Terrors, The Literary Criterion, Vol. XXI, 
nos. 1 & 2, 1986, pg 120
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est une mere typiquement traditionnelle, qui ne veut pas comprendre « les 

jeunes femmes modemes ».

Sa fille Saroja voyage avec son mari, un employe des Chemins de Fer, 

elle consacre sa vie a ses deux filles, Kamini et Roopa. « J’ai ete une mere 

modeme et mes filles en ont profite. » (TM Pg 145)

Ses filles, par contre, represented la generation modeme, et sont liees 

par leur desir de ne pas etre comme leur mere :

« II fallait que je m ’eloigne de ma mere. Le plus vite que

possible.........  Je voulais finir l’ecole et quitter la maison. Me marier au

besoin, meme si, a en croire Ma, cela revenait a s’echapper d’une geole pour 

entrer dans une autre, errer sans fin dans un labyrinthe en se cognant le nez 

contre des portes closes.» (TM pg 119)

Ce rebellion, la decision de Kamini de « desobeir », met T accent sur la 

perspective de la fille et evoque la rupture des liens entre mere et fille. Rich 

note : « chacune aura a tout prix tente d’echapper a son histoire.[...] 

Generation gap among women. Desobeissance civile. »

Kamini essaie de comprendre sa mere et veut la placer dans le contexte 

de la societe ou elle vivait: Elle a toujours essaye de « situer Ma dans le cours 

de l’histoire » (TM pg 20) Elle faisait tant de voyages que «A coup sur elle 

avait perdu la tete, cette vielle femme qui disparaissait en pavant sa route de 

cartes postales, pas meme de lettres, seul moyen de suivre ses traces ! (TM pg 

56) La mere de Kamini se comportait d’une maniere etrange, et sa fille ne l’a 

jamais compris.

« Ma me paraissait aussi enigmatique que Dadda. Comment m’y 

retrouver quand la moitie de sa famille vantait une petite fille gentille et bien
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elevee, tandis que 1’autre moitie la decrivait comme une gamine difficile et 

tetue ? » (TM pg 22)

Done, elle a toujours essaye de la comprendre :

« Ma a ete pleine de paradoxes, car elle n'a jamais fait l'eloge de ses 

enfants meme quand elles ont apporte succes. Elle etait ambitieuse pour ses 

filles. « Ma mere m’a poussee et reprimandee, ses mots comme des dards 

d’abeilles bourdonnant autour de ma tete ». (TM pg 117)

Mais elle a reconnu le fait que Ma fait tout pour sa bien-etre ; pour que 

sa fille mene une vie contente.

«Ma rouspetait, me harcelait, me critiquait tout le temps, pourtant 

quand je rapportais des prix, elle rangeait les trophees bien en evidence dans la 

vitrine qu’avait fabriquee Girdhari le menuisier ». (TM pg 115)

Dans la litterature quebecoise, la cruaute de la mere nous effraie car 

d’apres Couchard : « le danger qu’il ya a contempler de trop pres la violence

archai'que, de peur, sans doute, d’y surprendre son propre reflet ou de crainte

12de ne pas parvenir a se detacher de ce qui nous fascine. »

Pourtant, au cours de l’histoire, on a aperqu les cas de l’infanticide. 

Adrienne Rich rappelle que du Moyen Age jusqu'a la fin du XVIII siecle, 

T infanticide etait le crime le plus repandu en Europe et il concemait surtout 

les filles. De nos jours, dans plusieurs pays, dont l’lnde, on utilise 

Techographie pour diagnostiquer le sexe du foetus et on essaie de se faire 

avorter s’il s’agit d’une fille. II est done essentiel de se tenir compte des 

conditions sociales des pays examines avant de prendre des mesures 

necessaires. 12

12 Francoise Couchard, Em prise et Violence maternelles, etude d'anthropologie  
psychanalytique, Paris, Dunod 1991, Pg4.
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Dans les deux romans quebecois contemporains, les deux filles sont 

deja mortes. Mais dans le premier roman, L ’Ingratitude, le spectre de Yan Zi 

nous raconte son rapport avec sa mere et dans le deuxieme roman, 

L ’Obeissance, le recit mere-fille nous est revele par Marie Cholet, Favocate 

qui prend charge de 1’interrogation de l’infanticide.

Le roman, L ’Ingratitude, s'ouvre avec « Ils me traitent de criminelle » 

car le protagoniste Yan Zi est morte et d’apres elle, « Ma morte est une honte 

demesuree, car je m’y suis condamnee moi-meme, j ’en ai execute la peine 

moi-meme. » (LI pg 7)

Au cours du roman, elle explique qu’elle est adulte et qu’elle a obtenu 

un emploi et a de nouveaux desirs qui n'a rien a avoir avec sa famille. Elle 

devient de plus en plus rebelle en essayant d’echapper sa mere autoritaire. Elle 

trouve sa mere desagreable car Yan Zi pense que sa mere la traite comme une 

partie de la famille et pas comme un individu. Yan Zi aper^oit que sa mere ne 

La jamais reconnu comme un individu toute sa vie, peut etre, elle va 

commencer a la reconnaitre apres sa mort. « Mon suicide l’interessait moins 

que Fassassinat d’un president americain”. (LI pg31)

II faut, done faire des efforts pour gagner sa confiance en se portant 

comme une fille « ideal e ». Elle voulait s’adapter a sa mere dans tous les 

domaines. Elle va done, trouver son identite en mourant. Elle a pense aux 

diverses faqons de se suicider car si elle ne reussit pas, elle sera encore 

dependante de sa mere. « Je serais sa fille etemelle ». (LI pg 61)

Maman a planifie sa venue et maintenant e’est a elle de decider 

comment elle va mourir. Mais maman, elle sait comment dominer son enfant 

car e’est elle qui Fa donne naissance :
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« attendait le moment ou le serpent sortirait lui-meme du trou, pour 

ensuite l’abattre avec precision, avec efficacite et, surtout, avec beaucoup de 

bonnes raisons. Voila le savoir-faire de maman que j ’admirais ». (LI pg 53)
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E. LE RESPONSABILITE DU PERE ET L’ORDRE SOCIAL

La souverainete du pere est un fait de l'origine sociale et le pere est la 

personne la plus importante pour sa famille. C’est le concept du patriarcat qui 

donne le pouvoir au pere par la force, par la tradition, par le rituel ou bien par 

la coutume. Ainsi c’est l’liomme qui va determiner le role que la femme doit 

ou ne doit pas jouer dans cette institution dite patriarcat. Ce qui n'implique 

pas necessairement que la femme n'ait aucun pouvoir ni que le pere puisse 

reclamer du pouvoir sur son fils ou sa fille. La puissance du pere est difficile 

a comprendre car elle impregne tout, meme la langue dans laquelle on essaie 

de le decrire.

Au coeur du patriarcat est l'unite familiale individuelle qui est nee avec 

l'idee que l’homme va transmettre ses biens a ses descendants biologiques. 

La femme peut etre la matriarche de sa famille, pourtant elle doit preparer son 

enfant a entrer dans le systeme du patriarcat et de la perpetuer comme adulte. 

La societe a done cree l'image d'une mere archetypique qui renforce le 

traditionalisme de la matemite et le renouvellement du pouvoir masculin.

Dans l’ecriture au feminin, le rapport du pere et sa fille est rarement 

focalise parce que dans la structure d’une famille nucleaire, cette relation peut 

etre consideree comme superflue. Le role traditionnel de la fille dans la 

structure familiale est negligeable. Selon Saint- Martin, 13 elle est privee d’une 

inscription civile car son nom change quand elle se marie. Elle est, done, 

consideree comme un membre transitoire jusqu'a ce que le mariage la foumit 

son propre role structurel en tant qu'epouse et mere dans une autre famille.

13 Lori Saint- Martin, 'Le Nom de la Mere: Meres, Filles et Ecriture dans la Litterature 
Quebecoise au Feminin', editions Nota bene!999, p . ll
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Par le mariage, la fille devient une boucle necessaire dans la formation 

d'alliances sociales qui structurent la communaute. L’aspect psychosomatique 

du lien pere- fille est important dans la comprehension du rapport mere-fille.

La Loi du Pere, terme utilise par Lacan, entame des interdictions 

principales contre les satisfactions pulsionnelles de la dyade mere-enfant et 

oblige leur sublimation dans le domaine symbolique de la langue. Le pere est 

aussi la representation concrete des lois dans la structure familiale patriarcale. 

Sous le patriarcat le pouvoir devient a la fois un mot important et une relation 

primitive. Sous le controle de la mere, l'homme assure pour lui-meme la 

possession de ses enfants et a travers ses enfants, il assure la disposition de son 

patrimoine et peut toujours compter sur le raccourci de l'autorite ou la force 

pour aboutir sa volonte.

Dans la division du travail, normalement, le pere joue un role 

secondaire quand il s’agit de la formation de sa fille et meme de son fils. Mais 

le fils s’echappe tres vite de sa mere car elle respecte sa masculinite alors que 

la fille est obligee d'adapter dans le monde feminin. Elle accable son enfant 

avec sa propre destinee, manifestant un zele dont l'arrogance et le ressentiment 

sont meles. Meme la bonne mere pense de lui en faire une «vraie femme» afin 

que la societe l’accepte facilement. Pour la fille, la mere a plus d'autorite que 

son pere et elle imite et meme identifie avec sa mere. Quand elle est jeune, 

elle imite sa maman, surtout quand elle joue avec sa poupee. Quand l'enfant 

grandit la mere se debarrasse de beaucoup de ses taches pour que sa fille les 

apprenne. Ainsi la petite fille apprend tres vite les limites que la societe lui 

impose, car elle doit se comporter comme adulte des son adolescence.
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Quand elle sort de son cercle matemel, elle voit que ce sont les 

hommes qui controlent le monde. Cette revelation bouleverse sa conception 

d'elle-meme car sa mere, bien qu’elle soit la maitresse de maison, 

communique par l'intermediaire de l'autorite du pere. Elle realise qu'elle ne 

peut jamais etre le pere souverain et pour elle c'est l'abdication complete de 

l'objet, elle devient done « l’autre » dans la soumission et dans l'adoration.

L'ecriture au feminin interroge ces edifices patriarcaux surtout les 

concepts comme le mariage et la famille. Le roman feminin a souvent decrit 

un monde prive des femmes ou les emotions et les sentiments personnels 

deviennent le coeur de leur experience. Dans la plupart des romans le mariage 

devient un sujet important ou le mari et la femme ne s'entendent pas ou bien 

sont plutot non-communicatifs, done la figure du pere est marginalisee.

En Inde, nous avons des exemples typiques comme Sita et Savitri qui 

se toument vers leurs hommes pour porter secours. La femme est aussi liee par 

un reseau de contraintes sociales et culturelles, comme la pauvrete et 

l’analphabetisme. Meme en Occident, la situation reste a peu pres la m ane et 

les femmes comme Lady Macbeth et Lucrece Borgia, qui sont connues pour 

leur pouvoir ont ete considerees comme des sorcieres avec la puissance des 

tenebres.

II n'est done guere necessaire de souligner que le pere comme l'objet de 

l'amour primaire est tenable si l'on conyoit l'identification comme etant deja 

dans l'orbite symbolique, sous la domination de la langue. Selon Freud, il est 

facile de differencier entre l'identification avec le pere comme objet sexuel et 

l'amour pour le pere. Dans le premier cas, le pere est ce que Ton voudrait etre 

et dans le second cas, il est ce que Ton voudrait avoir. Le pere, dans tous des
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romans de notre corpus, est celui qui reste non communicatif soit parce qu'il 

est domine par sa femme ou soit parce qu'il est par comportement un homme 

silencieux. Paradoxalement l’absence du pouvoir peut le mener a la lassitude, 

l'auto-negation, la culpabilite et la depression qui pourrait diriger a « son 

detachement».

Dans tous les quatre romans, le pere, etant domine par la mere n'a 

aucun role significatif dans le developpement de l'intrigue.

Dans le roman, The Dark Holds No Terrors, la protagoniste reussit 

dans sa vie, mais sa contribution n'est pas recompensee ni officiellement, ni 

fmancierement. Les trois hommes, Dhruv, son ffere, Manohar, son mari et son 

pere ne contribuent pas a son developpement personnel. Au contraire, ces 

hommes tentent de la detruire emotionnellement. D’apres sa mere, elle est 

responsable de la mort de Dhruv qui se fait par un accident, mais sa mere 

refuse de 1’accepter et lui dit qu'elle n'a pas le droit de vivre quand son ffere 

est mort. Meme quand sa mere est en train de mourir d'un cancer, son attitude 

ne change pas envers sa fille. Le rapport de Sarita et son mari, Manohar a une 

dimension ironique. II est professeur par profession et grace a son education et 

a son statut social, il parait comme un homme progressif mais vers la fin du 

roman, son personnage devient hostile et son hostilite prend la forme d'abus 

sexuel. Le pere de Sarita n’aide pas sa fille a comprendre sa mere, et elle 

restera traumatisee tout au long du roman. II ne veut pas comprendre ni sa 

femme ni sa fille et son attitude ne change pas meme apres la mort de sa 

femme. II ne fait aucune tentative pour faire revivre son rapport avec sa fille.

Dans son roman autobiographique, Memsahib, Badami a mis en 

evidence les conflits qu’une femme indienne rencontre, d'abord avec son pere,
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puis avec son mari et plus tard avec ses enfants. Ses parents ignorent le desir 

de Saroja quand elle veut devenir un medecin ayurvedique car elle est femme. 

Quand elle revient avec son diplome a la fin de ses etudes secondaires, le pere 

de Kamini «regarde a peine le parchemin ecrit en lettres noires 

chantoumees; seuls les diplomes de mes fferes meritent 1’attention"(TM pg 

159-160) . Selon la tradition hindoue, "Une femme sans mari c’est comme le 

sable sans fleuve."(TM pg 153).

Le mari de Saroja, appele Appa par ses filles, est un homme serein qui 

laisse sa femme seule avec leurs filles pour de longues periodes, alors qu'il 

voyage a travers l'lnde a cours de son travail. Comme Saroja nous dit: "I use 

my grandmother's strategy of words to ward off the pain of rejection. His 

aloof, merciless cool, my defensive anger. I will not beg for the affection that 

is due to me, his wife." (TM pg 216)

II parle seulement avec Kamini, racontant un flot ininterrompu 

d'histoires sur ses voyages et sur les personnages mythiques qui habitent les 

gorges et les forets . Quant a Appa, il est un reclus qui fume sa pipe sans 

cesse, un homme qui est le plus souvent passif, meme s’il est chez lui. 

D’autres personnages comme Linda Ayah, la domestique, Putti Ajji, la grand- 

mere de Saroja jouent un role important dans le roman, en exprimant leurs 

opinions fortes et en retardant, dans une certaine mesure, la rebellion de 

Saroja. Linda Ayah exprime toujours son mecontentement face a un 

comportement immoral de sa maitresse et quant a Putti Ajji, abandonne par 

son mari pour une femme de «basse caste», a pu s’obtenir la maison familiale 

pour elle-meme et ses enfants en demandant une roupie pour chaque repas 

qu’elle prepare pour son mari.
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Dans la philosophie hindoue, l’homme joue de differents roles de la 

vie, la femme est, au contraire, toujours liee a sa famille toute sa vie, elle est 

done la femme au foyer. Elle doit rester soumise au pere, puis au mari et vers 

la fin de sa vie au fils. Dans des romans contemporains, on voit une 

transformation dans l’image de la femme, du role traditionnel a une dame 

independante.

Une etude des textes contemporains montre la figure patemelle plus 

vulnerable ainsi que des "filles detaches" en etablissant un nouveau « canon 

culturel ». En plus, fhomme typiquement indien possede un ensemble des 

croyances ethiques et sociales qui est enracine dans la tradition et les coutumes 

de ce pays.

Dans le roman « L’Ingratitude », le pere de Yan Zi est decrit comme 

un savant qui a anticipe sa retraite a cause d’un accident. Apres Eaccident, il 

n’etait capable ni de travail ni d’affection. D’apres sa fille, il n’etait ni un mari 

ideal ni un pere tendre, quand meme il reussit dans son metier. Sa fille le 

decrit comme une poupee bien faite, lucide et devouee et dans cette situation, 

maman voyait la possibility de reconquerir son homme. Yan- Zi ne voulait 

ressembler ni a sa mere, ni a son pere et elle pense qu’elle ne s’entendait pas 

avec sa mere a cause de son pere. « Papa etait fait d’huile et gardait comme 

elle une ffontiere avec l’eau............. » (IG pg 30)

En le comparant avec l'huile, Yan Zi utilise la notion chretienne ou 

l’huile signifie purification et fortification et comme il est utilise dans la vie 

quotidienne, il foumit egalement la nourriture. Mais le rapport pere-fille 

conteste cette notion car son regard vide sur sa fille signifiait la mal 

comprehension ou bien manque de comprehension. Autrefois, il etait peut etre
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fort mais depuis l’accident il a passe ses joumees dans son bureau seul et « ia 

paleur des papiers se refletant dans sa chevelure. Quand Yan Zi quitte la maison, « Je le quittai 

sans rien dire, sans adieu. Sans lui toucher la main, 6 cette main toujours indifferente, et deja 

etrangere. » (IG pg 32)

Comme conclusion, on pourrait dire que les ecrivaines ont mis en 

evidence les nuances subtiles de 1’homme et ses relations avec sa famille. Son 

trajet d'un heros a un anti- heros est du a cause de son attitude car il se trouve 

en exil avec soi-meme et avec revolution du temps et il semble confondu car il 

trouve les anciens bastions masculins en mine. C’est pourquoi le personnage 

masculin semble etre une personne veule, dont la faiblesse est plus sadique 

que sa force apparente. Sur le plan historique, l'absence du pere peut etre 

aussi un resultat de la division du travail au cours de la revolution industrielle.

Ainsi, toute femme est potentiellement mere mais la matemite ne 

revient pas a la procreation. La matemite, c’est aussi bien creer la personne 

qu’on a devant soi, creer un style de vie.

Dans le chapitre suivant, on etudiera les causes et les consequences de 

1’ ambivalence qui se cree dans le rapport mere-fille.
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CHAPITRE IV

UNE CONVIVIALITE CONFLICTUELLE : LA 

RUPTURE D’UNION

« Matemite, je te hais, tu m’as mise en omiere, tu t’es installee comme un pacha, niant tout ce 
qui n’etait pas toi. »

Frangoise Govarini, dans son article « L’institution des roles et la negation de 1’ amour.»

L’alienation est devenue un theme important dans la litterature 

modeme et avec Pecoulement du temps, cette notion a subi les avatars de 

nombreux courants de pensee. Selon Marx1 la notion de 1’alienation reposait 

dans la perte d’une identite veritable, ayant rendu l’individu dependant d’un 

autre « moi » qui peut etre de la maniere sociale. L’etre aliene doit faire face 

aux trois traits fondamentaux comme perte d’autonomie, revoke consequente 

et l’inevitable manque de communication avant de rechercher une solution a 

son conflit. Ces sentiments peuvent etre influences par des commentaires 

negatifs par l'autre parent et par les caracteristiques, telles que le manque de 

reconnaissance et de chaleur, du parent rejete. II peut egalement etre associe a 

l'isolement affectif ou a la dissociation qui donne a l'enfant un sentiment d'etre 

un « outsider » chez soi et aussi dans la societe.

Dans ce chapitre, nous etudierons les causes, les consequences et les 

effets de la rupture du rapport mere-fille. 1

1 Jean Levasseur, Alienation et Culture : Jacques Savoie et la Perte d'identite Acadienne
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A. INITIATIVE DE LA RUPTURE : LA MERE 

« NORMATIVE »

L'institution de la matemite est une partie de la structure patriarcale et 

la mere « reunit en sa personne la religion, la conscience sociale et le 

nationalisme. Mais dans les romans que nous avons pris pour analyse, 

l’auteure presente d’abord le probleme de la tradition de mefiance qui 

s’installe souvent entre la mere et la fille : la mere, elle-meme, est victime 

d’une societe repressive, car les meres risquent de demeurer des meres 

patriarcales et de reproduire l’ordre des choses de la societe qu’elles ont fuie. 

Done, la rivalite entre la mere et la fille est si vaste qu'elle aboutit a l'hostilite 

et a la haine. Selon les recherches psychologiques, l’influence de la mere est a 

la fois familiere et puissante, car le lien de l'enfant avec sa mere est plutot 

primitif. Cettdnfluence et par consequence, cet alienation aboutit a des 

problemes dans l’etablissement des liens saines. Ainsi, la mere devient une 

victime de l'institution de la matemite car elle traite sa fille a la fois par une 

tendresse exageree ou par une hostilite ouverte. Cette situation cree une 

ambivalence qui cree plus de souci chez les filles et provoque des tentatives a 

rompre le lien avec leur mere.

En Inde, l'image stereotypee de la femme est de celle qui aime souffrir 

et qui se sacrifie pour le bonheur de son mari et de ses enfants. Elle a ete 

conditionnee par une education fondee sur l’oubli de soi, ayant le but d’etre 

une « bonne mere », ciment d’une vie familiale harmonieuse. Malgre le 

changement dans le mode de vie, les femmes d’aujourd'hui restent 

fermement attachees aux valeurs traditionnelles et pour elles, le conflit est
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contradictoire avec 1’amour, il se conjugue avec le rejet. Par consequence, la 

conception patriarcale du role des femmes est consideree comme une norme.

La mere de Sarita, dans le roman, The Dark Holds No Terrors, est nee 

dans une famille patriarcale, et done elle interiorise les valeurs des sa 

naissance et tente d'imposer ses valeurs a sa fille qui est une femme modeme. 

Elle etait une femme « ideal e » surtout aux yeux de ses voisins. D’apres ses 

amies, elle travaille comme une marionnette et elle « etait une femme 

courageuse qui ne se plaignait jamais » (DHNT pg 108) .Mais elle ne veut pas 

etre une deesse, au contraire, elle est une femme dominatrice qui a des qualites 

humaines. Elle distancie sa famille des autres relations et en prend charge pour 

son bien- etre.

Dans le roman de Anita Rau Badami, Memsahib, deux narrateurs 

reconstruisent leur passe en deux sections distinctes du roman. Bien qu'ils 

decrivent souvent les memes situations, leurs souvenirs des evenements sont 

tres differents. Le roman nous donne des aperqus du «passe reel», comme elle 

est aperpu par la psyche de deux individus differents, dont la relation avec le 

passe

« change dans le contexte du present» (TM p. 234)

Tout au long du roman, on voit que tous les personnages ont un 

melange de deux cultures. Par exemple, Saroja, bien qu’elle soit ancree dans 

la tradition Indienne, insiste sur l'abonnement a « Women at Home », la revue 

des femmes, qui coute quinze roupies pour une seule parution seulement pour 

faire de jolies robes pour ses filles, Kamini et Roopa. Elle coupe meme les
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cheveux de Kamini pour ressembler a l'une des actrices occidentaux. Le 

protagoniste, Saroja est une dame altiere et belle avec une langue aceree dont 

l’acidite evoque, dit-on, celle du tamarin, le fruit de 1’arbre peuple de mauvais 

genies. De meme, son man Vishwa Mohan, est bien enracine dans les 

moeurs brahmaniques, pourtant son apparence exterieure et ses habitudes 

alimentaires sont empruntees aux anglais. Ses filles aussi avaient deux 

identites, celle de la tradition et celle de la femme modeme grace aux ecoles 

anglaises dans lesquelles elles etaient eduquees.

Le modele de la mere maltraitante domine les romans quebecois des 

annees 1970. D’apres Patricia Smart:

« Dans le texte ideologique sous-jacent a la litterature, etre mere 

equivalait a ne- pas- avoir- d’histoire, a etre uniquement 1’Autre, le reflet et le 

support de la maison patemelle ; et de ce meurtre de la femme, Vabsence de 

meres dans le roman etait le reflet fidele. »2

Dans plusieurs romans, la fide juge severement la mere, qui est 

consideree comme la gardienne des valeurs patriarcales, et la fide doit 

symboliquement la tuer avant de se remettre elle-meme au monde. Dans la 

relation traditionnelle a la mere, le conflit est le signe d’une rupture car c’est 

reconnaitre L autre dans sa difference existentielle.

Dans le roman, L ’Ingratitude, l’histoire est racontee par le spectre 

d’une jeune fille. La mere, elle, est mariee par ses parents a un jeune age et

2 Patricia Smart, Ecrire dans la m aison du pere. L'em ergence du fem inin dans la tradition  
litteraire du Quebec, Montreal, Quebec Amerique, coll. « Litterature d'Amerique », 1990 
(1988), p.200.
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elle voit son propre role comme celui de la conservative de la reputation de sa 

fille. « L’autorite est la garantie, disait-elle, d’une bonne education. » (LI pg 

34)

Elle se voit responsable de trouver un bon mari pour sa fille et espere 

que Yan-Zi soit vierge meme a l’age de vingt cinq. D’apres Yan-Zi, « Maman 

n’aimait pas les jeunes gens. Par « ils sont jeunes », elle sous-entendait: « ils 

sont betes ou ils sont dangereux » (IG pg 35)

Mais cela ne l'empeche pas de regretter sa jeunesse. « Ah ! soupirait- 

elle, si je pouvais tout recommencer ! » (IG pg). Alors, il fallait done vivre 

avec une vision de vieillarde.

Dans L ’Obeissance, Florence ne veut pas reconnaitre sa fille comme 

un individu. Cela est difficile aux meres car elles y perdent une trop grande 

part d’elles-memes. Suzanne Jacob nous fait penetrer au coeur de la violence 

matemelle. Alice Chaille, huit ans, se noie dans la riviere pres de chez elle, 

peut-etre sur les ordres de sa mere Florence. D’apres Julie, l’avocate, qui nous 

raconte ce fait divers, la cruaute est liee a la famille, a F education. La 

violence est liee de pres a la mere qui a la responsabilite de faire adapter son 

enfant a la vie en societe. Yvonne Vezina, la mere de Florence, elle aussi, 

d’apres le texte :

« n’etait pas une femme exceptionnelle, mais une femme ordinaire, qui 

participait simplement a la vitalite de Fespece humaine, comme e’est le role 

des meres humaines, en installant de solides interdits par des gifles, des larmes
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et des cris, sous pretexte d’une tasse ebrechee ou d’une echec scolaire en 

geographic » (LO pg 48)

La presence de cette "mere normative" implique, comme nous l'avons 

etabli plus tot, l'inevitable presence d'un reseau de liens qui rend manifeste 

l'existence d'une veritable alienation et permet l'expression de la revolte. C’est 

plutot parce qu’elle se lanqait dans la matemite sans aucun soutien de son 

partenaire, sans soutien familial ou social, qui aurait fait l'education des 

enfants, pour elle, une experience detendue. Meme d’apres les psychanalystes, 

la femme ne se fait pas de sa mere, une idee, une image dont les traits seraient 

que negatifs. De l’hostilite entre les deux existe car dans le visage de sa mere, 

la fille voit le reflet de son passe et le miroir de son futur. D’apres Jacques 

Andre, « de la mere a la fille, il n’y aura jamais d’histoire, seulement un retour 

du meme. »3

Meme en Inde, le rapport entre la mere et sa fille est loin d'etre 

chaleureux. Dans une interview a Vanmala Vishwanathan, Deshpande affirme 

qu'elle ne croit pas a la matemite idyllique. Elle affirme:

« It is necessary for women to live within relationships. But if the rules 

are rigidly laid that as wife or mother you do this and no further, then one 

becomes unhappy. This is what I have tried to convey in my writing what I

3 Jacques Andre, M eres et Filles. La M enace de I'identique, Presses Universitaires de France, 
2003, p, 11
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don’t agree with is the idealization of motherhood- the false and sentimental

notes that accompany it.”4

4 Shashi Deshpande in an interview to Vanamala Vishwanath, "A Women's World......... All
the Way," Literature Alive, Vol. I, No. 3, Dec. 1997,10 en Y. S. Sunita Reddy, A Feminist 
Perspective on the Novels of Shashi Deshpande, Prestige Books, 2001
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B.LES FACTEURS DECLENCHEURS DE LA RUPTURE

Dans les societies occidentales, le concept de la famille nucleaire s’est 

repandu et 1’ education de 1’enfant est synonyme du matemage unique, mais en 

Inde meme si les families sont nucleates, elles ont des families elargies qui 

prennent quelques fois charge des enfants en tant que meres selon la necessity. 

Ainsi Bowlby5 distingue l'attachement de la dependance. Dans une famille 

nucleaire traditionnelle, l’enfant depend de celui qui foumit des soins mais le 

personnage principal d'affection est toujours la mere. L'amour emotionnel 

primaire de l'enfant pour la mere est caracterise par l'egoisme naif. Les 

qualites de la mere sont introjectees et deviendront une parti e de l'image de 

l’enfant et ses qualites seront projetees vers l'exterieur. Fairbrain6 considere le 

lien de l'enfant avec sa mere comme: « the foundation upon which all his 

future relationships with love objects are based. ».

Dans les romans de notre corpus, le lien mere-fille est souvent 

contradictoire et parfois devient violent car la mere tente de dominer l'enfant 

au point de le laisser a 1’abandon. Un enfant maltraite peut devenir une rebelle 

quand il grandit. Nous allons analyser, done, les pieges impliques dans cette 

relation.

5 Bowlby, "Attachment and Loss" 1969 dans Nancy Chodorow, "The Reproduction and 
Mothering: psychoanalysis and the sociology of gender", University of California Press, 1978 
p. 72
6 Fairbrain, 1940, "Schizoid Factors in the Personality," in An Object- Relations Theory, p. 24 
dans Nancy Chodorow, "The Reproduction and Mothering: psychoanalysis and the sociology 
of gender", University of California Press, 1978 p. 79
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B.l.L’AFFIRMATION PAR LE POUVOIR

La nature de la relation entre le dominant et le domine est tres 

compliquee et parfois elle necessite la cooperation des domines. Dans le 

rapport, des mots comme la responsabilite et le sacrifice s'appliquent 

seulement a une seule personne, c'est-a-dire a la mere. Quant a la fille, elle est 

une femme modeme, qui ne veut pas ressembler a sa mere. Surtout, dans les 

maisons traditionnelles, ou les gar^ons sont preferes aux filles, la mere est plus 

stricte avec ses filles qu'avec ses fils qu’elles traitent souvent avec tendresse. 

Fran9oise Couchard nous justifie que la fille rappelle la mere de son passe et 

de ses conflits soit avec son mari ou avec la societe et c’est peut-etre la raison 

pour laquelle elle refuse d’admettre l'autonomie de sa fille et quelque fois 

peut meme devenir violente. Done, la mere est une femme dominatrice qui 

punit sa fille soit physiquement ou bien emotionnellement et oralement quand 

elle se revolte.

La mere de Sarita ne parle plus avec sa fille apres la mort de son

fils.« Why are you still a live  why didn’t you die ? » Des annees plus tard, meme

apres la mort de sa mere, Sarita se souvient encore des paroles ameres de sa 

mere car comme une petite fille, elle a ete incapable de sauver son petit frere 

de la noyade. Quand elle est rentree chez elle : « There were no photographs 

of herself, she noticed without emotion. As if she had indeed been annihilated. 

No, here was one. She must have been reluctant to throw this one out because 

Dhruva was in this photograph too.” (DHNT pg 58)
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Selon Memmi , la premiere tentative du domine consiste a ressembler 

au dominateur, ce qui implique que la fille aura des sentiments d’ambivalence 

vers sa mere. La fille, alors, veut rien a faire avec sa mere et veut protester 

contre sa domination. Cet aspect cruel de la matemite a toujours ete connu, 

mais il a ete autrefois attribue a la figure de la belle-mere cruelle. La 

litterature recente nous donne des exemples de la «mauvaise» mere, celle qui 

est sadique, capricieuse et dominatrice.

Dans ces circonstances, V assimilation s’est revelee impossible dans ce 

cadre, alors la seule solution pour la fille impuissante sera la revolte, le refits 

absolu d’une condition absolue, demarche qui, au contraire de la premiere, 

implique 1’affirmation de soi.

Dans le roman, L ’Ingratitude, Yan Zi nous indique que le foyer est le 

domaine de sa mere. Et si on veut etre heureuses, il faut s’adapter dans tous les 

domaines pour lui faire plaisir : c'est-a-dire respecter V autorite de ses parents 

surtout de sa mere, et defendre les valeurs familiales. D’apres maman, « 

j ’avais eu une enfance passive, c'est-a-dire que je m’etais montree obeissante 

et craintive devant elle, ce qui lui avait plu et deplu a la fois. » (LI Pg 23).

Mais maintenant, il faut essayer d’etre independante, Maman a planifie 

sa venue au monde et maintenant c’est elle qui va choisir la faqon de mourir. 7

7 Albert Memmi, Portrait du colonise. Precede du « Portrait du colonisateur » et d'une 
preface de Jean Paul Sartre, Paris, Payot, 1973, p.148. (Coll. Petite bibliotheque Payot, no 
212) dans Maurice Lemire, Le Rom an Quebecois de 1944 a 1965
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« J’avais vecu en tant que l’enfant de ma mere. II me fallait mourir 

autrement. Je terminerais mes jours a ma fagon. Quand je ne serais plus rien, 

je serais moi.

Meme dans le roman, The Dark Holds No Terrors, Sarita se rend 

compte que meme si elle voulait sortir des griffes de sa mere, elle ne pouvait 

pas reussir, apres plusieurs annees de la mort de sa mere.

«The gestures, the actions, the very words that accompanied them 

were, though she did not realize it, her mother’s. As if she was unconsciously, 

unknown to herself, mimicking the mother she had never admired, never 

endeavored to imitate. But there was in her, as she made the tea, curious 

confusion.” (TDHNT pg 106)

Alors, les deux protagonistes, Sarita et Yan Zi ressent de l’hostilite 

pour leur mere. « I can only remember that she cursed me as no mother 

should.” (TDHNT pg 25) ou “Je l’ai obligee a demissionner de son poste de 

mere. (LI pg 11). Le sentiment de l'hostilite est le resultat de sa tentative de 

gagner l'amour de sa mere. Pour Sarita:

« The one time she became more important than Dhruva. The daughter 

of the house who could apply attar with tiny attar- drenched swabs of cotton to 

the back of women’s hands.

And Dhruva crying__... Let me. I want to. Ai, look, she won’t let me.

Sssh, Dhruva, let that alone. It’s not for you. That’s for girls.

So there !
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Putting out her tongue, making a face at him. Triumphant. Exultant. »
(TDHNT pg 56)

Et Yan Zi essaie de faire plaisir a sa mere mais en vain :

« Je cherchais en vaine a lui plaire. J’essayais de me bien comporter. Je 

faisais le menage. Je mangeais moderement. Je consacrais huit heures par 

semaine a Tapprentissage de la couture. Je sortais peu. Je fermais les yeux sur 

les hommes et les oreilles sur les affaires. Je me joignais doucement aux 

bavardages de mes tantes et mes voisines. Et, avec un sourire prolonge, 

j ’approuvais tout. Je n’avais presque pas de defauts. Une fille parfaite. Une 

fille digne a sa mere. » (LI pg 20-21)

En fait, le roman L ’Obeissance est entierement encapsule par le 

spectacle du pouvoir entre la mere et la fille. La mere de Marie tient sa tete 

sous l'eau, tous les samedis, pour lui apprendre a ne pas revolter. La mere de 

Florence l’infibule pour la proteger de son mari et de ses freres. Julie, 

l’avocate, est tellement obsedee par le sujet des parents qui battent leurs 

enfants a mort et les enfants qui le permettent. Florence, a son tour, infibule 

symboliquement sa fille en faisant taire son bavardage.

Par rapport a cette lutte de pouvoir, Michel Foucault observe : « Tous 

les modes de domination, de soumission, d’assujettissement se rameneraient
o

finalement a l’effet de l’obeissance. »

Done, la reaction de la fille n'est qu'un semblant de resistance, car en 

realite elle est pleine de peur et d'inquietude. C'est une reaction contre sa

sMichel Foucault, Histoire de la sexualite : la volonte de savoir, Gallimard, Paris, 1976, pg 
112-113
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propre impuissance vis-a-vis 1'omnipotcnce de la mere et a l'identification 

primaire. Alors que la reaction de l'enfant a une situation donnee n'est que de 

la confusion plutot que de la haine, fait partie de l'echec a reconnaitre que sa 

mere est un individu different. Cette rupture de la relation marque pour 

1’enfant le passage de la negativite vers le positif.
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B. 2 MATERNITE COMME MYTHE

Le couple mere-enfant est une entite dans laquelle le premier terme 

n’existe que par rapport a et pour le second alors que le deuxieme a le droit et 

le devoir de se detacher. Selon les pensees feministes, la matemite n’est qu'un 

mythe cree par la societe patriarcale tandis que le rapport de la mere et son 

enfant, aujourd'hui, est fonde sur des motifs ego'istes. Selon Adler9, le 

comportement humain est le resultat du desir, des motivations, des buts et des 

projets qui sont des substituts au desir sexuel. S’identifier avec la mere, c’est 

comme se detacher des manifestations de sa propre existence. La relation de 

la mere et son enfant est complexe car l'enfant est son double, un alter ego, en 

lequel la mere est parfois tentee de se projeter entierement, mais l'enfant est un 

sujet independant et done rebelle. La mere aime faire tout pour l'enfant, mais 

de temps en temps, elle peut aussi deborder toutes ses frustrations sur l'enfant. 

La matemite est done un etrange melange a la fois de narcissisme, d'altruisme, 

de sincerite, de devouement et de cynisme. Ainsi, la mere d’aujourd’hui 

symbolise la force paralysante de la famille. Quant a la jeune fille, elle doit 

d'abord faire face a ses pieges dans les relations familiales avant qu'elle puisse 

developper pleinement ses engagements familiaux supplementaires.

Dans L ’Obeissance, la mere devient mortifere et la maltraitance de 

l’enfant aboutit par l’infanticide et nous fait horreur. Florence est une ancienne 

danseuse nue qui se marie avec Hubert. Des son voyage de noces, elle se rend 

compte que la violence a la quelle elle a ete soumise par sa mere, se repetera.

9 Simone de Beauvoir, "Le Deuxiem e Sexe", Editions Gallimard, 1976, p. 84
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« Sa mere l’a infibulee a force de la proteger contre son mari et ses fferes. » 

(LO pg 48)

Elle sent une violente rage qui, des annees plus tard deferlera sur ses 

enfants. Le crime de Florence est done a la fois Fexpression extreme de la 

haine de soi et de Fautre et l’aboutissement tragique d’un amour entrave. 

Alice n’etait pas complice de sa mere, comme Florence Fa voulu. Florence 

s’est mise en colere, et elle commence a lui faire subir une souffrance 

insupportable. Florence la surveille sans cesse et la rend responsable de tout ce 

qui n’allait pas. Quant a Alice, malgre les coups de sa mere, elle croyait que 

sa mere est la plus belle de toutes les meres et il faut Fobeir.

Dans le roman, Memsahib, les deux filles de Saroja decident de quitter 

leur maison natale, Fune apres son mariage et Fautre part au Canada pour faire 

des etudes superieures. La mere est une femme dominatrice qui prend charge 

de sa propre vie et celle de ses enfants, et meme quand son mari est mort, elle 

passe son temps en faisant des pelerinages. La mere de Saroja, Putti ajji, est 

une dame fiere et courageuse. Elle est tellement en colere avec son mari qui a 

trouve pour lui-meme une maitresse de basse caste qu'elle lui fait payer une 

roupie pour chaque repas qu'il mangeait chez elle. Quant a Rayaru, son mari, 

il n'a aucun probleme de partager son lit avec cette femme de basse caste, mais 

il n’aime pas manger sa cuisine.

L’une des consequences importantes de la revolution industrielle etait 

la participation des femmes dans les domaines sociologiques et economiques 

qui a entraine un changement dans les perceptions des femmes. Dans le 

roman, The Dark Holds No Terrors, la mere avait toujours adore le « Tulasi »
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(le basilic sacre) et Sarita se rappelle que comme un enfant, elle a vu une 

tache verte de la plante dans la cour qui etait sinon sterile. A son retour, le 

souvenir lui revient , de sa mere debout devant Tulasi, «eyes closed, hands 

folded, was as violent as an assault and angrily she rejected it » (DHNT Pg 15)

Quant a Sarita, elle detestait les rituels sans signification, les rites, les 

coutumes qui la semblaient etouffer. “I never was a Brahmin in that sense. I 

hated all of it, the meaningless rituals, the rites, the customs. They seemed to 

stifle me. Was that why I got out?” (pg 31)

Des femmes modemes ont commence a se voir a travers les yeux des 

hommes, « having a room of one’s own » comme le dit Woolf et elles 

commencent a avoir un «split character)!, un esprit masculin dans un corps 

feminin. Ces nouvelles perspectives les ont aidees a ignorer ou bien a accepter 

leur position « d'inferiorite ». Encore dans le meme roman, The Dark Holds 

No Terrors, Sarita appartient a cette generation, ou les relations sont fondees 

sur des motifs egoistes. De temps en temps, elle voulait prouver son identite 

individuelle a sa mere. Elle avait quitte la maison pour etudier la medecine et 

plus tard elle a epouse Manohar, une personne d’une communaute differente, 

juste pour contrarier sa mere. Elle compare son identite double a celle d'un 

ventriloque et sa marionnette. Sarita est une personne tres effrayee, mais 

comme un medecin renomme, elle est obligee de se comporter d'une maniere 

professionnelle. Alors, devant tout le monde, elle donne l’impression d’avoir 

beaucoup d’aplomb. « "The mounting terror that one day there would be no 

ventriloquist, giving me the right lines to say, the right faces to make.” (DHNT 

Pg 22)

133



Comme l'un de ses clients, qui la connaissait auparavant, souligne 

qu'elle a beaucoup change apres son manage. « Changed? Yes, maybe. I'm 

more elegant, more sophisticated, I know how to dress, how to carry myself. 

All just a veneer. Behind this, there is nothing.” (DHNT pg 24)

Elle s’impose meme sur son frere, seulement parce que sa mere l'aimait 

plus qu’elle. “Their bond, their pact, had been secure against treachery. It was 

she, on the contrary, who had so often been treacherous. Running away from 

him. Avoiding him.” (pg 35)

Si la litterature quebecoise nous donne des exemples de la mere 

meurtriere, les romans Indiens fmissent par tuer symboliquement leur 

mere.Ainsi, selon 1’expression de la poetesse Lynn Sukenick, la femme 

souffre de "Matrophobia" qui n’est pas la peur de notre mere ou celle de la 

matemite, mais bien de devenir mere. « La mere est done une victime de 

Tinstitution de la matemite, souvent aussi de la pauvrete et de l’ignorance, une 

esclave dont la fille doit se demarquer pour devenir une femme libre » comme 

nous indique Saint-Martin.10

L’experience de la matemite nous confronte de maniere extremement 

intense, a la fois tres regressive et en meme temps tres idealisee. Que les meres 

soient aimantes ou etouffantes, elles se sentent souvent mal a l’aise dans le 

role matemel, incapable de communiquer avec leur (s) enfant (s) ou bien 

soumises aux taches menageres.

10 Lori Saint-Martin, Le Nom de la Mere: Meres, Filles Et Ecriture dans la Litterature 
quebecoise au Feminin", editions Nota Bena, 1999. P.25
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B. 3 CRISE D’IDENTITE

La femme joue de divers roles en tant que mere, soeur, fille et ainsi elle 

n’a jamais ete capable de reclamer son identite. La societe d’aujourd’hui a 

interiorise les valeurs patriarcales et par consequence l'exploitation des 

femmes a pris des formes differentes. Alors qu’un enfant est dans une periode 

de rebellion pendant laquelle l'enfant cherche a definir qui il est et qui il veut 

etre. En ce sens, la crise est incontoumable. La separation d'avec le «cocon 

parental» est cruciale pour la construction de l'identite de l'adolescent, mais il 

existe un risque qu'elle se transforme en dechirure lorsque l'enfant ne sait quel 

chemin emprunter et ne se sent pas appuye. La mere doit alors jouer un role de 

guide a la fois strict et permissif.

Dans tous les romans, sauf en L ’Obeissance, la fille prend parole et 

elle parle de s’echapper et de venger sa mere. D’apres Saint-Martin : « Si la 

mere n’a pas de nom, pas d’identite personnelle, la fille ne s’affirmera qu’a 

grand peine, ou, bien plus souvent, se perdra. »n

La femme modeme est multi- taches et peut defier les codes 

traditionnels et les conventions sociales. La femme d’aujourd’hui est elevee 

dans une maison traditionnelle, pourtant elle veut etre reconnue comme un 

individu et pas comme une marionnette. L’education et par consequence 

l'independance financiere lui donnent un nouvel ensemble de valeurs qui se 

reflete dans sa conduite et ses pensees. Pourtant, elle se distancie de sa fille a 

cause de ses propres frustrations de sa propre vie. Sa lutte sans succes contre 11

11 Lori Saint-Martin, Le Nom de la Mere: Meres, Filles Et Ecriture dans la Litterature 
quebecoise au Feminin", editions Nota Bena, 1999. P.19
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le systeme patriarcal lui avait rendue silencieuse et son manque de 

communication lui etait devenu habituel.

Dans le roman, Memsahib, Kamini observe que sa mere a une double 

personnalite et les actions de sa mere lui font peur.

« Elle passait des heures dans la chambre d’amis a couper du tissu pour 

nous faire des robes, a Roopa et a moi, le visage si severe que pendant 

longtemps je fus certaine d’avoir deux meres. Ma etait un de ces pushmi- 

pullyu a deux tetes du zoo du Dr. Dolittle, ou ce personnage du Ramleela, le 

spectacle legendaire, qui porte un masque gentil sur le visage et un masque 

mechant sur l’arriere du crane, Seeta et Soorpanakhi en un simple demi-tour. 

(TM pg 55)

Encore dans le roman L ’Obeissance, nous voyons une perspective 

differente de la personnalite de la mere quand Alice compare sa mere avec 

celle a la television. Leur caractere est tellement different, car cette mere-la, a 

la television, a sauve son enfant d’un tremblement de terre tandis que sa 

propre mere la subit a la punition quand elle la desobeit.

‘II y a une mere, a la television, dans son pays, qui a sauve son enfant 

de la mort avec des petites gouttes de sang de ses doigts. Te souviens-tu 

d’elle ? Oui. C’etait dans un pays ou il y avait eu un tremblement de terre. La 

mere et 1’enfant etaient enterres sous les maisons et ils attendaient ensemble 

qu’on soul eve les murs. Et la mere, elle a allaite son enfant avec les gouttes de 

sang qui sortent des doigts, et ils ont ete sauves apres des jours et des jours et 

des jours. Ils ont ete sauves par les gens qui les cherchaient.’ (pg 99)
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La femme s’est done attiree dans deux modes d'alienation. La femme, 

si elle joue son propre role, cela signifie qu'elle est l'objet, «l’autre». Mais si 

elle s'identifie avec l'un des ses parents, son comportement serait motive par 

des buts et des objectifs. Selon un historien de la femme, Donaldson : 

"l'homme est un etre humain male, la femme est un etre humain femelle."12

Mais, selon Beauvoir, les psychanalystes ont deforme le concept et ils 

ont defini un homme comme un etre humain et la femme comme une 

femelle. Par consequence, quand une fille est dechiree entre les tendances 

« viriloide» et «feminin», elle est conyue comme hesitant entre le role de 

«l'autre» et I'affirmation de sa liberte. Cette recherche de l’identite individuelle 

aboutit a une manifestation du manque de communication et de 1’ inquietude.

Lorsque la relation est basee sur des motifs egoi'stes, la fille se sent 

ambivalente avec de l’amertume et du ressentiment. Ainsi, le rapport exige la 

separation et la fusion en meme temps pour le developpement de la 

personnalite de la fille. Comme le rend compte Sarita, dans le roman, The 

Dark Holds No Terrors,

« Have you seen a baby being bom? Do you know, Manu, how easy it 

is to cut the umbilical chord and separate the baby from the mother? Litigate, 

cut and it’s done. There’s scarcely any bleeding either. It’s as if nature knows 

the child must be detached from the parent. No, Manu, for me there will be no 

trauma, no bleeding.” (pg 39)

12 Simone de Beauvoir, "Le Deuxieme Sexe", Tome I, Editions Gallimard, 1976, p. 95
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Le manque de sympathie chez la mere oblige les filles a quitter leur 

maison dans la quete de sympathie qui les mene a la deception. La fille 

devient vulnerable aux influences exterieures et perd ainsi son sentiment 

d'appartenance.

Ainsi, Yan Zi, dans le roman L ’Ingratitude, fait l’amitie de Hong Qi, 

Sarita, dans le roman, The Dark Holds No Terrors, se marie avec Manohar 

juste pour trahir leur mere. Pourtant, elle souffle en silence la domination de 

sa mere, essentiellement pour deux raisons: 1. Parce que les meres ne sont pas 

pretes a partager leur problemes avec leur fille 2. Parce que ces douleurs sont 

infligees par la mere elle-meme. \

La mere, elle, cherche sa raison d’etre dans sa matemite et aussi dans 

la docilite de sa fille. La mere est incapable de voir sa fille comme un individu 

tandis que la fille echappe sa mere, done la confusion identitaire. Dans le 

roman, L ’Ingratitude, la tache, la plus importante pour la mere est d’etablir la 

ressemblance entre elle-meme et sa fille. Mais Yan Zi veut se liberer de sa 

tyrannie et elle a deja fait beaucoup d’efforts pour gagner sa confiance, mais 

elle n’a pas reussi. Le suicide, que Yan Zi propose de faire, est deja conqu et 

prevu pour longtemps et vise avant tout a detruire sa mere. La mere s’excuse 

de sa colere sous pretexte de 1’education de son enfant et son manque de 

succes a son tour augmente son hostilite. « L’ autorite est la garantie, disait- 

elle, d’une bonne education. » (LI pg 34)

La mere de Yan Zi rappelle constamment a sa fille qu'elle fait toujours 

partie d'elle, sans avoir son identite propre. « Tu ne peux pas m’echapper, e’est
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moi qui f  ai formee, ton corps et ton esprit, avec ma chair et mon sang- tu es a 

moi, entierement a moi ! (LI pg 20)

La mere tente de dominer sur sa fille en essayant de la sauver des 

dangers qu'elle voit autour d'elle. Elle est obsedee par sa fille et parfois elle 

oublie le monde autour d'elle. Comme un amant jaloux, elle veut garder sa 

fille pour elle-meme.

Dans le roman, L ’Obeissance, par exemple, Florence est tourmentee 

par la pensee qu’Alice pourrait s'occuper de son pere, ses grands-parents ou 

ses professeurs plus que sa mere, c’est pourquoi elle la bat a mort. Pourtant, 

Florence tombe amoureuse de sa fille le jour ou elle lui donne naissance. La 

mere en punissant son enfant, prend sa vengeance sur 1’homme, sur le monde, 

ou bien sur elle-meme.

Le roman Memsahib nous demontre que la mere Saroja veut que ses 

filles Kamini et Roopa soient independantes et etudient bien, ce que son pere 

ne f a  jamais laisse a faire. « Oui, mais si elles ne savent pas l’anglais, on ne 

les traitera pas mieux que des enfants de domestiques, alors ou est la 

difference, veux-tu me le dire ? » (TM pg 45). Elle parle toujours d’une 

maniere positive a propos de ses filles devant tout le monde. En fait, elle parait 

tres fiere d’avoir des filles. « Kamini et Roopa- la richesse et la beaute- voila 

ce que sont mes deux filles. » « Seuls les yeux d’une mere peuvent voir la 

beaute la ou elle n’existe pas. » (TM pg 17)
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Comme l’affirme Couchard 13:

« Un des moyens pour la mere d’etendre son emprise sur sa fille est de 

la faire spectatrice de tout qu’elle lui sacrifie. La vision d’une mere qui 

renonce a sa vie de femme, qui abandonne les satisfactions sexuelles et 

affectives pour se consacrer a ses enfants, contribuera a etayer chez la fille 

l’idee qu’elle a contractee a l’endroit de la genitrice une dette sans fin et 

impossible a rembourser. »

Ainsi, la mere devient manipulatrice. L'energie et l'enthousiasme de la 

fille deviennent l'ennemie de la mere et par consequent, doivent etre detruits. 

La fille, au contraire, reagit par la revolte.

La crise d’identite se manifeste aussi dans l’utilisation du pronom ‘je’ 

dans des romans et nous indique la discontinuity spatio- temporelle. Dans le 

roman, L ’Ingratitude, une distinction peut etre vue entre le ‘je’ du corps et le 

‘je’ de la jeune fille, Yan Zi. L’hesitation du narrateur renvoie a la 

discontinuity reliee a la distance temporelle entre ce qu’elle est et ce qu’elle 

veut etre. Dans la scene finale, le ‘je’ est l’observateur de lui-meme qu’elle 

voit comme une autre.

« Sans Seigneur Nilou, je ne sais pas ou me diriger.................. Plus de

direction. Autrefois, je cherchais une direction. Je voulais faire des choix. Je 

voulais choisir une mere, ou du moins la faire changer a mon gre. Choisir mon 

homme. Choisir entre la vie et la mort ainsi que la fagon de mourir. » (LI pg 

151)

Francoise Couchard, "Emprise et Violence Maternelles", Dunod, Paris 2003. P. 131
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Dans le roman, Memsahib, Kamini se voit par les yeux de sa mere qui 

lui decrit des choses quand elle etait jeune. Mais quand elle part au Canada 

pour faire ses etudes superieures elle se detache, physiquement et 

psychiquement, de sa mere, devient consciente d’elle meme, de son propre 

espace identitaire.

« Ma mere, qui m’avait paru aussi immuable que l’etoile de Dhruva pendant 

toute ma jeunesse, et que ma memoire restituait si differente maintenant, a 

travers la distance qui nous separait. » (TM pg 25)
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B.4 ROMPRE LE NCEUD AVEC « L’AUTRE »

Une femme est consideree comme le pivot de sa famille. Elle joue de 

roles divers a la fois chez son mari et chez ses parents. Le mythe de la « mere 

parfaite » donne l’illusion que la mere ne pourrait jamais etre defaillante. Mais 

la defaillance est le propre des humains done elle est inevitable. II s’agil de la 

position que Ton est cense d’occuper dans la famille, c’est a dire, la position 

matemelle : devoir de presence, de protection, d’education, de surveillance et 

de transmission.

Kamini dit de sa mere, Saroja : « Elle devait s’imaginer que son 

mariage, sa maison hypothequee, son statut de mere de famille lui conferaient 

une maturite que je n’avais pas encore acquise. » (TM pg 57)

Quand la fille voit que la puissance qu’elle accorde a sa mere est en 

train de se Assurer, qa entraine un sentiment de culpabilite chez sa fille, qui lui 

fait supposer qu’elle en est responsable.

Yan Zi essayait de plaire sa maman en se portant comme une fille 

«ideale». « Si j ’avais pu choisir, j ’aurais prefere mourir dans la chaleur 

discrete du corps matemel. » (LI pg 22)

Mais maman soupqonne l’amour de sa fille et elle la trouve ingrate. 

Elle n’avait pas de pitie pour sa fille, au contraire, sa soufffance l’a donnee de 

la satisfaction.
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Cette situation fait des ravages sur la psyche de la fille qui cree une rupture 

dans le lien mere- fille. Elle est incapable de decider ses racines et qui la mene 

a l'insecurite et a la revolte. Cette insecurity se manifeste dans les mauvais 

choix de partenaires et parfois dans des situations indesirables.

Encore dans le meme roman L ’Ingratitude, Yan Zi fait Eamitie avec 

Hong Qi, son collegue a l’universite que sa mere n’aimait pas car selon elle 

l’amour n’est pas considere comme une vertu. D’apres elle, une fille ideale 

doit respecter ses parents et defendre les valeurs familiales. Le psychanalyste 

Jean-Bertrand Pontalis remarque : « Votre mere est sans doute le seul etre au 

monde qui ne soit pas interchangeable, alors on s’obstine, la vie durant, les 

filles surtout, a vouloir le changer. »14

Comme la fille veut plaire a sa mere, ce desir de la plaire la mene a 

l’insecurite. La mere, quant a elle, n'est pas une matriarche glorifiee, au 

contraire elle est suffocante et autoritaire, capable d’etre dedaigne.

La fille est une personne qui doit avoir des qualites comme 

l'obeissance et la piete filiale. Mais la fille n’est plus un enfant, elle est une 

femme modeme consciente de son identity. Elle veut que sa mere soit tendre, 

mais la mere veut etre stricte tout simplement pour regler sa fille. En revanche, 

la fille doit faire face a une mere «parfaite» et son besoin de s’emanciper 

repond a l’autorisation de la mere. Done, l’une cherche a sortir et 1’autre 

cherche a la retenir. Comme l’affirme Franqoise Couchard : « La relation 

d’emprise se lira done dans 1’incapacity de certaines meres a supporter la plus

14 J.-B. Pontalis, "Des fils qui se font entendre", Lire, mars 1998, en Caroline Eliacheff et 
Nathalie Heinich, « Meres-filles : Une relation a trois », ed. Albin Michel, S.A., Paris 2002
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petite separation avec 1’ enfant, 1’impossibility de laisser entre elle et lui un peu 

d’espace. »15

Les meres de notre corpus ont refuse de respecter cet espace entre elles 

et leurs filles, a qui elles continuent d’imposer des idees, de s’interposer dans 

leurs pensees les plus intimes, ainsi que dans leur vie privee.

Les filles, quant a elles, oscillent entre les deux extremes de 

l’identification- elles veulent se ressembler autant que possible a leur mere- et 

en meme temps veulent se distancier, au risque de creer un « false self », car 

elles ne peuvent jamais satisfaire leur mere puis qu’elles occupent une place 

qui n’est pas reellement la leur.

Dans le roman, L ’Obeissance, Alice veut impressionner sa mere avec 

une obeissance parfaite. En fait, elle a deliberement vecu la mort meme 

lorsqu’elle est vivante.

« Elle en fait trop, voila ce que je lui reproche. On ne peut pas lui 

demander d’obeir, elle obeit tout le temps. D’ailleurs, ce n’est pas de 

L obeissance, cette seance qu’elle nous fait, c’est de la singerie. (LO pg 98) 

Compte tenu du temperament kaleidoscopique d’une personne, les romans 

nous demontrent que chacun (e) de nous n'a pas seulement une identite double, 

mais on a plusieurs identites et qu’on n'est pas a l'etat statique, plutot on est 

dans un etat d’evolution constante. Les filles et les meres, les deux, sont hantes 

par un sentiment de perte, une certaine envie de recuperer, de regarder en 

arriere, meme au risque d'etre mutilees. Au lieu de creer un sentiment de 

plenitude, d'harmonie et d'eclat, elles creent souvent la confusion.

Francoise Couchard, "Emprise et Violence Maternelles", Dunod, Paris 2003. P. 12
144



La technique de « flash back » et l'oscillation entre le passe et le present, des 

techniques utilisees par les romans au feminin ont l'effet d'une sorte de 

rupture dans les liens des evenements. La fragmentation narrative donne aussi 

l'effet general de 1'effondrement et de la destruction.
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C.LES PERES SONT- ILS ECARTES ?

Les peres sont tres importants pour le developpement de la fille. La 

recherche soutient que les filles, qui avaient des relations positives avec leurs 

peres, etaient plus susceptibles de jouir une intimite satisfaisante avec d’autres 

hommes quand elles grandissent. Les habitudes d'intimite d’une fille seront 

guidees par sa mere en tant qu'objet d'amour primaire et son pere comme objet 

d'amour oedipien. Balint affirme: «It argues for the primordiality of the 

maternal right that it is an informal and private affair of the woman. The 

paternal right, however, is a social institution.”16

Ainsi, comme propose Leonard17, pour le developpement de 

l'heterosexualite de la fille, il est important que les peres offrent faffection 

sans etre seduits par les fantasmes de leur fille ou leur seduire avec leurs 

propres.

Mais aimer un homme, c'est trahir sa mere, done elle ne peut pas faire 

face a cette perte. Par consequence, sa relation avec sa fille devient haineuse. 

Elle devient une mere Medee qui fait peur et devient ainsi une vache sacree. 

L'enfant justifie son alienation a la mere par des debats car elle a peur de 

perdre l'amour de la mere alienante. C’est aussi une reaction de l'impuissance 

vis-a-vis l'omnipotence de la mere et de l'identification primaire.

16 Alice Balint, "Love for the Mother", p.100 en Nancy Chodorow, "The Reproduction of 
Mothering: Psychoanalysis and the Sociology of Gender", University of California Press, 1978.
17 Marjorie R. Leonard, "Fathers and Daughters: The Significance of 'Fathering' in the 
Psychosexual Development of the Girl", International Journal of Psychoanalysis, 47, p. 325- 
334 en Nancy Chodorow, "The Reproduction of Mothering: Psychoanalysis and the Sociology 
of Gender", University of California Press, 1978.
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Selon Beauvoir, la position de la femme comme «T autre » est un 

produit de la discrimination patriarcale. Mais grace aux transformations 

sociales et economiques, la position de la femme dans la societe a beaucoup 

change. La femme prend charge de sa famille et ainsi le pere devient 

inefficace et il ne s’engage plus dans la sphere familiale. L'indisponibilite du 

pere va creer des definitions negatives de la masculinite ainsi que d'un manque 

d'autonomie « interieure » chez les hommes. Remarquons que le nom de 

1’enfant est toujours, si les parents sont maries, le nom du pere. II y a done, au 

moins sur un plan symbolique une fonction patemelle conservee. Le pere reel 

est le geniteur, celui qui a donne la vie. Le pere imaginaire est celui que 

L enfant et la mere se represented a partir de leurs perceptions, de leurs 

images, de leurs desirs inassouvis.

Dans notre corpus, on voit des representants du pere imaginaire, sauf 

dans le roman, Memsahib, le protagoniste, Kamini, a de bonnes relations avec 

son pere. Quand meme, comme nous l’apprenons a travers la narratrice, 

Kamini, le pere est toujours absent et souvent il part en tournee constamment 

car son travail, en tant que le responsable dans le Chemin de fer l’exige. 

Neanmoins, il convient de mentionner que cette absence physique du pere ne 

l’empeche pas d’exercer et d’imposer son autorite sur la famille a travers des 

interdits du patriarcat dont il est le porte-parole et dont la repercussion affecte 

la distribution des taches et des roles familiaux. Ainsi, le pere fait sa fonction 

comme chef de la famille tandis que Saroja a la grande responsabilite 

d’eduquer les enfants, ainsi que de surveiller le foyer.
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‘Roopa affirme que, pour elle, il ne fut qu’une absence. Sa chaise, a 

table, restait vide au moins quinze jours par mois. Et quand il etait la, elle ne 

voyait pas son visage, seulement les feuilles du journal qui bruissaient devant'. 

(TM pg 47)

Ma a toujours fait une bagarre avec son mari quand il etait dans la 

maison, mais pour les enfants, il etait l’incamation de toute douceur toujours 

amusant les enfants en racontant des histoires. Kamini et sa soeur ont ete tres 

heureuses quand Dadda, comme elles appelaient leur pere, etait parti en 

tournee parce que la personnalite de Ma changeait dans son absence.

‘Je n’arrivais pas a decider de quel cote je voulais me ranger. J ’adorais 

mon pere pour sa gentillesse, la bonne volonte avec laquelle il m’ecoutait et 

me racontait de merveilleuses histoires. Et pourtant je le detestais de mettre 

constamment Ma en col ere. En fait, j ’etais secretement heureuse quand il 

partait en mission, m’efforqant de camoufler mes sentiments sous des 

demonstrations spectaculaires de chagrin.’(TM pg 52)

Elle maudit «les manieres de sahib» de son mari (pg 76), et elle lui 

rappelle constamment qu’il etait seulement un fils d’un pretre ordinaire. 

Lorsque Dadda meurt, elle va en pelerinage comme si elle etait sortie de 

prison. ‘Toute ma vie je suis allee ou ton pere voulait que j ’aille, maintenant 

je vais au gre de mes desirs.’(TM pg 57)

Il ya un abime si enorme entre les parents que meme Dadda, comme 

ingenieur, n'a pas pu construire un pont de bonheur. Avec chaque annee de
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manage, l'ecart se creuse entre eux et Ma, a son tour, construit son propre 

abime du silence autour d'elle.

Dans le roman de Ying Chen, L ’Ingratitude, le pere de Yan Zi a 

anticipe son retraite a cause d’un accident. Dans cet accident, maman voit une 

possibility de reconquerir son homme. II est presente comme barbare et il est 

clair que 1’auto rite se repose aux mains celles de la mere. Yan Zi pense 

qu’elle ne s’entendait pas avec sa mere a cause de son papa. II n’etait ni un 

mari ideal ni un pere tendre, mais quand meme il a reussi dans son metier. II 

etait comme une poupee, bien faite, lucide et devouee. Apres 1’accident il 

n’etait capable ni de travail ni d’affection. Son regard vide sur sa fille peut 

signifier qu’il a mal compris ou bien son manque de comprehension. Ainsi, le 

pere est relegue a l’arriere plan du texte, celui etant d’ailleurs, un trait 

particulier de l’ecriture au feminin.

D’apres Saint- Martin, les hommes deviennent complices, meme la 

cause de la cruaute matemelle. La discrimination sexuelle des femmes par le 

patriarcat et par consequent l'humiliation de la femme, meme en se retirant 

dans son propre travail, sans aucune tentative de se rapprocher de la famille, 

entraine une rupture dans le rapport mere- fille.
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D. PROCESSUS DE RUPTURE

Selon Chodorow, les rapports sociaux sont interiorises par le 

psychisme par une sorte de cartographic directe. On est oblige d'abandonner ce 

qu’on aime le plus parce qu'il est impropre socialement, ethiquement ou bien 

parce qu'il nous renonce, puis on fait face a la perte en s’identifiant avec l'objet 

qu’on aime. Ici, l'objectif principal est la mere car elle est le foumisseur de 

soins primaires.

Pour faire face a cette ambivalence, on doit assimiler ou bien 

introjecter des objets par rapport a soi-meme, en prevoyant les relations 

extemes comme internes. Bien qu’il ait sa propre mere, l'enfant se sent rejete 

et seul car il a pris comme objet interne une image d'elle. Ainsi, l'introjection 

et l'identification comprennent les deux formes d'assimilation. Parfois, l'enfant 

peut egalement susciter l’extemalisation. De cette tendance, l’enfant transfere 

ses qualites ou bien une partie de soi a 1’autre, ici, la mere. Selon la theorie de 

l'objet-relation, l’enfant utilise les fonctionnements inconscients comme une 

forme de mecanisme de defense, dans son experience psychologique d'autrui. 

Ainsi, il peut intemaliser une relation quand il ne peut pas y faire 

face. Altemativement, il peut aussi s'engager dans un processus 

d'exteriorisation. Ainsi, il peut contrarier un sentiment ou une idee.

Dans le roman, L ’Ingratitude, maman voulait reglementer sa fille pour 

qu’elle soit une fille ideale, mais Yan Zi se sentait deja morte a ce jeune age 

car elle pense qu’en vivant avec maman elle va avoir une vision de vieillarde. 

Sa vie sera comme la lune dans l’etang, tres superflue. Sa grand-mere est
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d’accord avec sa petite-fille et pense que c’etaient des regies qui Font tuee. 

L’enfant peut refuser de reconnaitre qu'une personne est importante

Encore dans le meme roman, L ’Ingratitude, Yan Zi n’a jamais reconnu 

que sa mere etait importante. C’est seulement apres sa morte qu’elle realise 

rimportance de son appartenance, et veut porter en soi l’esprit de maman.

« J’etais sur le point de m’ouvrir a maman. Mais que pourrais-je lui 

dire? Qu’elle avait vainement souffert pour me mettre au monde, que je 

n’avais plus aucune envie de vivre cette vie ? Qu’elle devrait me pardonner 

mon irresponsabilite vis-a-vis de mes devoirs filiaux, puisque je n’avais pas 

voulu etre sa fille ? (LI pg 102)

L’enfant peut supplanter les sentiments de quelqu'un sur quelqu’un 

d'autre / quelque chose d'autre, selon les qualites bonnes ou mauvaises.

Dans le roman, The Dark Holds No Terrors, Santa est une femme 

eduquee, elle decide de se lutter contre la domination matriarcale. 

Pourtant, elle s'eloigne de ses parents, pour y revenir seulement apres la mort 

de sa mere. L'environnement familier de sa maison fait lui rappeler des 

souvenirs du passe. Elle se sent deplacee dans la maison. Elle se rend compte 

qu’elle deteste sa mere a cause de sa cruaute. Elle a ressenti un sentiment de 

disintegration, peur d’inexistence. Sa mere l'avait maudit comme aucune 

mere ne devrait pas le faire. Elle admirait sa mere « pour etre si impitoyable a 

votre propre fille.............. votre enfant unique!"
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Prenons l’exemple de Saroja, la mere de Kamini, dans le roman, 

Memsahib. Sa propre relation avec son mari qui travaille dans les chemins de 

fer, manque d’amour ainsi elle devient une femme altiere. Son sentiment du 

devoir pour sa famille, qui est un concept typiquement indien, l'empeche de 

partir a l’etranger avec son amant, Paul. Meme si elle ne peut pas 

communiquer clairement ses sentiments, nous nous rendons compte qu’elle est 

profondement attachee a ses deux filles. Mais ses filles desirent enormement le 

contact physique avec leur mere, s’efforqant de lui plaire et faisant ainsi la 

preuve de leurs sentiments.

Analysons les sentiments de Sarita dans le roman, The Dark Holds No 

Terrors. Son pere, lui, n’est pas tres heureux de son retour car il pense que s’il 

parle a sa fille, il trahira sa femme qui est deja morte. Sarita passe par des 

bouleversements emotionnels et elle se sent empetree dans un labyrinthe d’ou 

il n'ya pas de retour. Elle se compare a Abhimanyu qui etait pris dans un 

chakravyuha. Elle ressent une peur infantile d'etre rejetee car quand elle etait 

jeune sa mere Ea accusee de la mort de son frere. Elle a interiorise des qualites 

comme la jalousie, la haine et done elle devient un pseudo-rebelle. Elle s’est 

eloignee de ses parents, et pour elle, c'etait comme couper le cordon ombilical 

et separer l'enfant a la mere.

Done on peut degager que la colere de la mere alienante est enracinee

dans le cadre d'une volonte de detruire l'enfant, qu'elle ressent a un certain

niveau d'etre coince et par consequence elle peut devenir plus protectrice. Elle

est incapable de laisser ses enfants de se separer. Elle leur raconte les malheurs
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qui leur vont arriver quand ils sont hors de son controle. La mere commence a 

dominer sur son enfant quand elle se rend compte que son enfant a besoin de 

sa protection car elle comprend le contexte social actuel dans lequel l'enfant 

apprend.
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E. LES RESULTATS DE LA VIOLENCE

La mere est le fondement de l’ordre social et si on la fait bouger, tout 

va ebranler. L’experience de la matemite repose toujours a la fille le probleme 

de sa relation avec sa mere. Comme le souligne Kristeva, les femmes ont des 

difficultes a retenir une position dissidente quand elles s’identifient 

biologiquement et physiologiquement a la matemite. « Si la grossesse est un 

seuil entre nature et culture, la matemite est un pont entre singularity et 

ethique. » Quant a la fille, elle veut toujours faire mieux que sa mere. Elle veut 

etre en complete contradiction avec le role de mere qui nous signale la 

disparition des valeurs. Ainsi, on devient mere-conflit, mere-militante et mere 

revendicative.

Certes, la femme d’aujourd’hui ne desire pas etre un ideal pour son 

enfant. La relation avec la mere est, done, souvent ambivalente, douloureuse, 

et obscure. Son inquietude la rend peut-etre incapable d’etre attentive a son 

enfant. Pourtant, elle fait des efforts d’etre consciente d’etre piegee dans la 

matemite au nom-du-pere. C’est a sa fille de la bien comprendre et a faire des 

efforts pour repenser le rapport avec sa mere.
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CHAPITRE V

APPRENDRE A VIVRE ENSEMBLE: LE LIEN 

EST-IL RE-ETABLI ?

Quand l’une vient au monde, l’autre retombe sous la terre. Quand l’une porte la vie, l’autre 
meurt. Et ce que j ’attendais de toi, c’est que, me laissant naitre, tu demeures aussi vivante.

-Irigaray.

Dans ce chapitre, le mot ‘re-etabli’ peut designer « placer (quelqu’un ) 

dans une situation, une fonction. Re-etablir quelqu’un dans une charge, 

pourvoir (quelqu’un ) d’un emploi, d’une situation, faire recommencer des 

relations, etablir des liens d’amitie avec quelqu’un, etablir une 

communication, une liaison entre deux ou plusieurs personnes.

Dans notre corpus, dans tous les romans sauf, dans L ’Obeissance, la 

voix de la fille a un role principal alors que la mere joue un role secondaire. 

Les filles ne parleront que des meres, les installant ainsi, au centre de leur 

recit. Au debut du recit, la voix de la fille est audible, revele une femme 

effacee, et qui prefere fuir de sa mere. Sa voix aussi met au jour ses craintes 

multiples qui lui rappellent sans cesse ses lacunes. Mais a la fin du roman, sa 

voix change et fait place a une femme qui se decouvre et ainsi engendre 

l’espoir d’une prise de parole avec sa mere et done un rapprochement mere- 

fille.

Bien que la voix de la fille domine, il ya quelque fois une sorte de 

perspective a deux dans un seul recit sonore. La douleur de la mere et son 

courage sont aussi apparents que sa cruaute. En outre, Marianne Hirsch 

souligne l'importance de distinguer entre l'ecriture des filles et d’ecrire comme
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la mere. Nous devons eviter de juger la mere comme ‘mauvaise’ simplement 

parce que la fille dit qu'elle en est. Par ailleurs, le titre de tous les romans que 

nous venons d’etudier, a l'exception de celui de Deshpande, semble orient e 

vers la mere, et les titres semblent aussi refleter le jugement de la mere de 

son enfant.
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A. LES MERES QUI CREENT LES FILLES

Aujourd’hui, on remarque que la femme pretend embrasser tous les 

roles, a la fois femme, amante, mere. L’image de ce personnage idealise, la 

femme, se modifie suite a la transformation de son statut. La figure de la 

femme s’ecarte d’une convention traditionnelle bien etablie pour se charger 

d’une autre signification differente sinon opposee. Deja son role evolue au 

sein de la famille, puisque la famille elle-meme a subi une grande 

transformation. Le changement le plus remarquable s’effectue dans le role de 

la mere, ce personnage qui etait presque omnipresent dans l’unite de la societe, 

dite la famille. Comme Lori Saint-Martin nous demontre, « Le recit de la fille 

est done, avant tout, le recit de la mere. Et le recit de la mere est le recit de 

l’ecriture, ecrit par la fille. » 1

La mere peut prendre les dimensions demoniaques et elle peut rendre 

ses enfants victimes de son egolsme, de son narcissisme ou tout simplement de 

sa cruaute. Or quelle mere pourra se pretendre « suffisamment bonne » surtout 

si e’est le cas de la femme d’aujourd’hui. La ‘mere patriarcale’ se plie a

L image conventionnelle de la mere aux depens de ses propres desirs ainsi 

qu’aux depens de ses filles. Dans les romans feministes, revolution de l’image 

matemelle passe par de differentes etapes. Au commencement du roman, la 

fillette admire sa mere comme “sublime” avant qu’elle se sente trahie. A la fin 

du roman, le besoin de creer, ou de toucher emotionnellement au createur, 

apparait en effet essentiel pour la fille. Done, le trajet de la mere s’inscrit entre 

son desir d’avoir un rapport avec son conjoint et les exigences de son role de

1 Lori Saint-Martin, M ere et M onde Chez Gabrielle Roy, en L'autre Lecture: La Critique au 
Feminin et les textes quebecois, Tomel, XYZ editeur, 1992
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mere. II faut alors se detacher, quitter le manteau desormais confortable de la 

victime, et passer de l'opposition au pouvoir pour se toumer non plus vers soi- 

meme mais vers l’universel, Ainsi, la fille commence son trajet vers la 

realisation de soi. Le succes de la fille, sa vie meme, constitue la victoire 

definitive de la mere. Certes la relation mere-fille n’est pas parfaite. Des 

conflits surgissent quand les besoins de la mere et ceux de la fille divergent; 

mais inevitablement, la mere renonce a son propre plaisir pour celui de sa fille.

Dans le roman, The Dark Holds No Terrors, le re-etablissement de la 

relation entre mere et fille s’acheve lorsque Sarita comprend sa situation et fait 

un effort pour comprendre sa mere. Dans une interview pour un magazine des 

femmes, quand elle parle a propos du rapport entre deux individus, elle 

justifie: ‘It’s all a question of adjustment, really. If you want to make it work, 

you can always do it.’ (DHNT pg 118)

Sarita est intelligente et capable d’analyser la situation. Elle n'accepte 

pas la defaite comme sa mere l’a fait, ni a-t-elle f  aptitude de se resigner a son 

sort comme sa grand-mere, ainsi elle se rend compte que le probleme etait 

avec elle-meme et la solution ne vient pas de s’en echapper, mais en lui faisant 

face. Le changement dans l’attitude mentale est presente par le changement de 

faction.

Dans son ouvrage, Sexes et parentes, Luce Irigaray souligne 

1’importance de Videntification a la mere, un mecanisme qu’elle juge 

indispensable pour le processus identitaire de la femme. Pour constituer son 

identite, la femme doit avoir “une relation genealogique avec son propre 

genre.”
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Lacan fait remarquer que dans la lutte du pouvoir entre l'homme et la 

femme, la femme est contente dans la place de «l'autre». Dans une economic 

symbolique de la production, si la mere assume le role du signifiant, le role de 

<d'autre» est delegue a l'enfant quand il/ elle se separe de sa mere par la 

castration. Ainsi, l'enfant devient doublement <d'autre» mais, elle n’a pas a se 

distancier de sa mere. Elle doit pouvoir s’identifier a sa mere comme femme 

pour acceder a sa sexualite. Elle doit etre ou devenir femme comme sa mere 

et, en meme temps, etre capable de se differencier ou de s’eloigner d’elle. 

Mais la fille est un miroir, un etre a part, une partie de soi-meme. Sarita se 

rend compte que l'acte de donner naissance ne vous donne pas 1’autorite de 

posseder un autre etre humain. “Can one ever possess another human being? 

The act of birth can be cruelly deceiving, making you imagine you have some 

claim on the human you bring into the world.” (DHNT pg 164)

Quant a la mere de Yan Zi dans le roman, L ’Ingratitude, elle fait 

rappeler sa fille constamment qu’on ne peut pas echapper d’elle car c’est elle 

qui a forme sa fille. « La peine que je lui avais causee en venant au monde ne 

l’avait pas aidee a se rememorer cette date. Elle avait sur son ventre une ligne 

foncee en forme de serpent. » (LI pg 19)

Le nouveau visage de la femme est aussi perceptible dans 1’autre 

roman Indien, Memsahib. C'est une histoire nostalgique de mere-fille racontee 

par deux femmes de la famille, Moorthy. Dans la premiere moitie de l'histoire, 

le protagoniste Kamini, la fille ainee d’un ingenieur des chemins de fer se 

rappelle en detail les incidents de sa vie depuis l'age de neuf ans. Elle ne 

pouvait pas comprendre pourquoi ses parents s’eloignaient a la suite de leurs 

arguments. Ce n'est que dans la seconde moitie du roman, nous nous rendons
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compte de l'imprecision des souvenirs d'enfance de Kamini quand sa mere 

exprime ses points de vue. Les deux femmes, a la fois si differentes, semblent 

maintenant tellement semblables, car les deux sont les filles ainees et tous 

deux souhaitent poursuivre des etudes superieures, contre la volonte de leurs 

parents. Malheureusement, la mere partage ses histoires, pas avec sa fille, mais 

avec les femmes qui voyagent avec elle dans le train, entrainant la 

mecomprehension entre la mere et sa fille.

Par le biais d’un personnage aigre et fort comme Saroja, Badami a 

egalement essaye de donner un aperpu du manque de comprehension entre les 

generations a cause du choc de deux cultures antagonistes. Elle fait egalement 

allusion a des conflits entre les valeurs traditionnelles et modemes a travers les 

personnages de Saroja, Kamini, Roopa, Amma, Dadda. Saroja joue le role 

d’une epouse typiquement indienne, qui doit se comporter d'une maniere 

traditionnelle - rester a la maison, s’occuper de 1’education des enfants, 

cuisiner de bons repas, et en meme temps de jouer le role d'une femme 

modeme. Mais Kamini appartient a la generation modeme qui ne s’entend pas 

avec les idees de sa mere.

Dans une de ses interviews pour son roman, «Un Enfant a ma porte», 

Ying Chen dit que les families d'aujourd'hui sont instables et les enfants ne 

grandissent pas dans des conditions ideales. L'influence de la mere est done 

importante / determinante pour l'avenir de ses enfants. Done, la mere est un 

representant de la societe ou elle habite, de son pays et de sa propre identite. 

L'auteure est egalement preoccupee par des questions comme le retour d’un 

individu aux racines, a travers des aspects personnels et collectifs des relations 

familiales. La societe traditionnelle chinoise est fondee sur les enseignements
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de Confucius (denomme Kong Zi dans le roman) qui definit la femme ideale 

par les trois obediences-au pere, au mari et a son fils. Dans un tel systeme, il 

n'y avait pas de place pour les valeurs modemes comme la liberte individuelle 

ou bien les droits personnels sont inaccessibles. Dans ce contexte, la rebellion 

de Yan Zi, le protagoniste, est choquante par rapport aux attentes d'une mere 

chinoise. Quant a la mere, elle sent que sa fille est une victime de la pollution 

culturelle et c'est pourquoi elle ne peut pas etre un enfant ideal. Comme Chen 

explique dans son oeuvre, « Attachee a sa ville et a ses gens, elle n ’avait jamais 

envie de voyager. Une mere ne visitait pas le monde, elle le portait. » (IG, pg 

139)

La fille, Yan Zi, symbolise la decadence de la generation modeme car 

elle pense qu’elle va retrouver son identite en mourant. Elle vit dans une 

epoque ingrate, dans une societe avec des regies contraignantes ainsi elle est 

condamnee a vivre comme un etranger. Sa mere lui rappele qu'elle lui doit sa 

vie, qu'en fait, Yan n'a pas le droit de mener sa propre vie, car elle est venue 

du ventre de sa mere, done, elle est lui sera toujours attachee d'une faqon 

presque physique.

Comme d’autres ecrivaines contemporaines, Suzanne Jacob attire 

1’attention des lecteurs au personnage de la mere. Dans le roman, 

L ’Obeissance, on voit le rapport tortueux de mere-fille, qui est presente par la 

narratrice, Marie Cholet. La mere, dans ce roman, peut etre consideree pas 

comme une mauvaise dame, mais comme une victime des pressions sociales et 

du controle patriarcale. Elle est profondement humiliee par son mari et elle ne 

peut qu'exprimer sa colere en maltraitant un etre humain qui est moins 

puissant que elle-meme: son enfant. Comme Marie se rend compte, ce que
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Florence exige de sa fille, c'est qu'elle reste toujours un enfant et Alice, en 

acceptant de mourir, concede le desir de sa mere, au prix de sa propre vie.
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B. L’ALLIANCE MERE- FILLE

La fille n’a pas sa propre volonte de faire face a la discrimination de sa 

mere done elle fait des efforts pour lui ‘plaire’. Elle est desormais equipee de 

ses experiences culturelles, religieuses, educatives et experimentales et done 

elle termine son voyage avec un processus constructif de la reconciliation, ce 

qui lui conduit a un processus douloureux d'acceptation et d'adaptation a la 

situation actuelle. Sa reconciliation a la situation actuelle, avec sa mere et 

aussi avec elle-meme represente une sorte de retour. Loin de blamer sa mere 

d'etre parfois une vache de jour, la fille la comprend et affirme encore une fois 

l'amour qui les lie. Elle sait maintenant que ses fortunes et celles de sa mere 

sont presque les memes.

Selon Chodorow, les rapports sociaux sont interiorises par la psyche 

par une sorte de correspondance directe. Quand on aime, on est oblige de 

renoncer a ce que nous aimons, soit parce qu'il est socialement ou ethiquement 

inapproprie ou parce qu'elle nous renonce, puis on fait face a la perte en 

s'identifiant a l'objet que nous aimons. Dans la culture de beaucoup de pays, 

les meres sont responsables des echecs de leurs enfants parce que les femmes 

en tant que meres sont souvent soumises aux contraintes de la societe, et aussi 

parce que la societe pretend que les femmes sont incapables de s’entendre. 

Comme l’affirme Susan Rubin Suleiman, la societe oublie parfois: « the 

conflict between the mother’s desire for self realization and the child’s need 

for her selflessness”.

La fille dans le roman de Deshpande, The Dark Holds No Terrors, n'est 

pas du tout une representation de l’image de «Sita». Au contraire, elle
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represente la femme modeme qui pourrait etre comparee a la riviere en 

inondation qui trouve la voie a travers les crevasses et les trous. Sarita 

comprend sa situation et se rend compte que l'on doit trouver son refuge en 

soi-meme car d'autres abris n ’existent pas dans le monde. Quand elle regarde 

ses enfants, elle se souvient de sa propre enfance avec son frere. Maintenant, 

elle s’est mariee et quand elle a ses propres enfants, la peur de l'obscurite qui 

la hantait depuis si longtemps, se dissipe. Sa mere appartenait a la generation 

traditionnelle, et done n'etait pas expressive et, par consequent etait 

silencieuse. ” Silence had become a habit with her. » (DHNT pg 199) 

Maintenant, Sarita regarde la situation comme un ‘outsider’ et elle comprend 

que sa mere eprouvait toujours un sentiment d'unite avec elle. La langue joue 

aussi un role important dans la creation de la psyche individuelle. Autrefois, 

Sarita utilisait le pronom ‘elle’ quand elle parlait de sa mere et le pronom ‘je’ 

pour elle-meme, ce qui rend tres clair au lecteur que la mere n’a pas sa propre 

individuality ni son identite. La revolution ne vient pas en s’echappant de la 

situation, mais en lui faisant face. Ainsi l'epigraphe de Dhammapada , qui se 

trouve au debut du roman, est tres important car elle montre le vrai chemin 

pour faire face a la vie. « You are your own refuge; there is no other refuge. 

This refuge is hard to achieve.”

The Dhammapada

Dans l’autre roman, Memsahib, Kamini ne comprend sa mere qu’apres 

son depart au Canada pour faire des etudes superieures. Quand sa mere ecrit 

une lettre de Varanasi, une ville qui est consideree sainte par les hindous, pour 

montrer le degout et 1’indignation pour les superstitions, Kamini eprouve un

2 Dhammapada est un recueil de paroles du Bouddha en vers
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sentiment de responsabilite car elle est tres loin et ne peut pas prendre soin de 

sa vieille mere. Quand meme, la difference spatiale ne peut pas les separer 

completement car de temps en temps la mere continue a rester en contact avec 

sa fille en ecrivant des lettres. Bien que Kamini, est seule dans un pays 

etranger, elle est toujours nostalgique de son passe glorieux, et se sent 

constamment enveloppee par l'ombre chaleureux de sa mere a travers ses 

souvenirs et ses reves du passe. La mere semble proteger son enfant contre 

toutes sortes de peurs et d’inquietudes. Finalement, Kamini se rend compte 

que les contraintes de la societe et son deplacement continu ne lui permet pas 

d’avoir des liens avec ses filles. Dans le roman, L ’Ingratitude, l’ecrivaine 

montre la quete de la fille pour son propre espace et pour son identite 

autonome. Mais apres sa mort, Yan Zi se rend compte que sa mere est son 

destin et elle ne peut ni choisir la faqon de vivre ni de mourir et que sa propre 

identite est liee a sa famille, a sa mere-patrie, et a sa langue matemelle. D’une 

part, Yan Zi circule entre les oppositions binaires, «To be or not to be ne me 

semblait pas une question intelligente» (IG pg 15) et d'autre part, elle est sous 

la controle de sa famille, et ainsi est refusee de la liberte. "Je comprenais enfin 

que ma vie ne m'appartenait pas entierement.» (IG pg 24) Elle essaie, depuis 

son enfance, de se comporter selon les conventions de la societe mais comme 

elle est jeune, elle se revolte contre les limitations que la societe impose sur les 

individus. A la fin du roman, lorsqu’elle traverse la frontiere terrestre, elle ne 

se plaint que dans le vide, avec le cri d'un enfant qui a perdu sa mere: « le cri 

d’un nourrisson peut-etre : Maman ! » (IG pg 155) Selon Margaret Atwood, 

le mot ‘maman’ peut signifier les seins (mammary gland) 3

3 Linda Hutcheon, 'Shape Sh ifters': Canadian Women novelists and the challenge to tradition,
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Les traits de la mere dans les deux romans quebecois sont pareils, bien 

que les reactions des filles soient differentes. On peut donner de multiples 

raisons pour que 1’enfant soit une source de souffrance pour sa mere. En fait, 

quand elle veut devenir mere, toute femme commence a s’identifier a sa mere 

et si elle veut un enfant, c’est souvent pour le faire cadeau a sa mere. Ainsi, on 

voit que l’axe peut se renverser, mais ce qui ne signifie pas pour nous que 

toute mere maltraitante fut toujours une enfant maltraitee.

Dans le roman, L'Obeissance, Florence tombe amoureuse d’Alice le 

jour ou elle lui donne naissance :

“Elle qui n’a jamais rien a dire a personne, elle voudrait tout dire a 

Alice. Elle lui repete les mimes choses : tout est blanc parce qu’elle a voulu 

que tout soit blanc pour l’accueillir, c’est toi, c’est moi, c’est moi, c’est toi. 

Elle la contemple comme si c’etait elle-meme qui venait d’arriver sur la terre 

avec une nouvelle chance. Elle se sent delivree de tout ce qui pese sur elle 

depuis le debut de sa vie. » (LO pg 70-71)

La confusion dans l'utilisation des pronoms (c'est toi, c’est moi) revele 

l'incompetence de Florence de faire la distinction entre elle-meme et sa fille. 

Comme la mere de Yan Zi, la mere d'Alice aussi legitime la possession de la 

piete filiale traditionnelle. La vitalite et l’energie d’Alice deviennent des 

ennemis de sa mere et doivent done etre detruites. Franqoise Couchard qualifie 

cet acte comme "le terrorisme de la souffrance matemelle". Florence torture 

Alice tres souvent pour soulager sa propre souffrance indicible.

en Amazing Spaces: Writing Canadian Women Writing, ed. Shirley Newman and Smaro 
Kamboureli, Pg 224
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Comme le resume Irigaray: « La relation mere/fille, fille/mere 

constitue un noyau extremement explosif dans nos societes. La penser, la 

changer, revient a ebranler 1’ordre patriarcal. »4

4 Luce Irigaray, Le Corps a Corps avec la Mere, ed Pleine Lune, Montreal, 1981 Pg. 86.



C. LE SIGNIFIANCE DU RAPPORT

Le rapport mere-fille peut etre represente symboliquement dans le 

contexte des romans que nous venons d’etudier. Le symbolisme peut etre 

mieux compris si l'on divise les romans selon les pays auxquels ils 

appartiennent, comme les aspects mythiques de la feminite indienne peuvent 

etre explores, tout en explorant les reponses individuelles a des incidents 

specifiques. Done, les auteures evoluent une comprehension feministe des 

problemes dans un contexte purement indien.

Dans le roman, The Dark Holds No Terrors, Sarita, la protagoniste, 

cherche son identite en dejouant les pieges domestique et professionnel. 

Sarita commence a vivre dans sa maison natale, et donne une nouvelle 

perspective a son ancien role comme mere de famille et done s'identifie avec 

sa mere en reevaluant son passe. La femme modeme est multitaches, aussi 

capable de diriger quelque soit le role. Quand elle comprend sa situation, elle 

a le courage meme d’oser le monde. Elle n'est plus un squelette dans le placard 

et elle decide de prendre charge de sa vie. Sa liberte financiere et son 

education lui donnent un nouvel ensemble de valeurs pour faire face au 

monde.

Dans le roman, Memsahib, Kamini se voit dans sa mere qui lui decrit 

des choses de la vie. Mais quand elle part au Canada, elle se detache 

physiquement et mentalement de sa mere, devient consciente d’elle-meme, de 

son propre espace identitaire. Apres la mort de son mari, Saroja, la mere de 

Kamini, se profite de sa liberte pour faire ce qu’elle voulait faire toute sa vie. 

Elle laisse tomber son image d’une femme traditionnelle hindoue : rester chez
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elle tout le temps et faire des visites aux temples pour ecouter des discours 

religieux. Par contre, elle passe son temps en faisant des pelerinages malgre 

1’opposition de ses deux filles. Son depart signifie qu’elle est maintenant prete 

a entrer dans la troisieme partie de sa vie, le vanaprasthashrama, d'apres la 

tradition hindoue. Selon le vanaprasthashrama, l’homme, apres avoir fait 

pleine justice a la vie familiale, se retire des activites ordinaires et pratique la 

meditation dans le foret. “My mother wanted to get as far away as possible 

from her mother, and so she followed every rule Putti Ajji broke.” (TM pg 

215)

“Going away is the easiest thing in the world. It is like dying. So 

simple it is to die. Living is hard, to make this small amount of time loaned to 

you by the gods worthwhile is hard. The real test is life itself, whether you are 

strong enough to stay and fight.” (TM pg 208)5

Dans le roman, L ’Ingratitude, on voit la discontinuite spatio-

temporelle dans le ‘je’ du corps et le ‘je’ une image a f  autre, le renversement 

des positions est frappant et significatif. Dans la scene finale, le ‘je ’ observe 

elle-meme car elle se voit comme une autre. Tout se passe comme si le 

narrateur regardait un vieil album de photos. L’hesitation du narrateur renvoie 

a la discontinuite reliee a la distance temporelle entre ce qu’elle est et ce 

qu’elle veut etre. Ce roman est plein de symboles qui nous menent vers 

T importance de la mere.

Le protagoniste, Yan Zi, oscille entre les deux mondes, tirailles entre le 

passe et le present, la fidelite a la patrie, d'une part, et d’autre part, la promesse

5 lei, nous utilisons la citation du roman original car quelques pages de la version originale 
sont absentes de la version traduite.
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de la liberte. La langue du roman est pleine d'images d" alienation, 

d’abandonnement et de la transgression qui sont a la fois geographique et 

personnelle. La mere, dans ce roman ainsi que dans tous les romans de notre 

corpus, est symbolisee par la riviere, l'eau qui, selon le dictionnaire des 

symboles : « se rattache a celui de la mer comme a celui de la terre, en ce sens 

qu’elles sont les unes et les autres receptacles et matrices de la vie. La mer et 

la terre sont des symboles du corps matemel. Les grandes Deesses-meres ont 

toutes ete des deesses de la fertilite [...].»

On retrouve dans ce symbole de la mere la meme ambivalence que 

dans ceux de la mer et de la terre : la vie et la mort sont correlatives. Naitre, 

c’est sortir du ventre de la mere ; mourir, c’est retoumer a la terre. La mere, 

c’est la securite de 1’abri, de la chaleur, de la tendresse et de la nourriture; 

c’est aussi, en revanche, le risque d’oppression et d’etouffement par la 

mediocrite du milieu et par une prolongation excessive de la fonction de 

nourrice et de guide.

A la fin du roman, une fois que Yan Zi est morte, la mere est 

heureusement occupee avec des oiseaux dans une cage indiquant que son 

besoin de dominer existe toujours. Mais c’est la fille qui fait des efforts de 

s’adapter aux circonstances donnees car elle se rend compte que sans maman, 

elle n’a plus de direction. « Je vois maman dans le ventre d’un poisson. Et je 

me vois dans le ventre de maman. Nous avons mange tant de poissons. 

Maman me parait maintenant moins solide. Je l’aime mieux ainsi. J’aurais 

voulu le lui dire. Mais c’est trop tard.» (LI pg 152)
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Les titres des deux romans quebecois, L 'Ingratitude et L 'Obeissance, 

sont de simples mots tres charges mais qui condamnent la relation mere-fille. 

Selon le dictionnaire Le Petit Robert, le mot ‘Obeissance’ a un sens d‘un 

caractere plus formel, peut etre d’obeir a son maitre ou bien comme un chien 

qui obeit (etre soumis a) a son maitre. Dans le roman, L ’Obeissance, la 

generation de Marie refusait d’avoir beaucoup d’enfants. Elle eprouvait une 

haine glaciale pour les hypocrites. Elle ne parvenait pas a de se liberer des 

atrocites qu’elle avait eu elle-meme a subir dans son enfance. Quant a 

Florence, elle est une femme, dont le sens de soi et de sa feminite ont ete 

entravees au-dela de la reparation, une victime qui s'en prend a sa chere fille 

et Alice se noie pour plaire sa mere. Ainsi, le dialogue et le contact qui sont 

essentiels pour continuer toute relation, n’existent pas.

Ainsi les romans revoquent le mythe de la creation car ils montrent une 

relation tragique entre le createur et la creature. Ils represented non seulement 

l'interpellation de la destruction des "esclaves", mais ils vont assez loin en 

imaginant F «Autre» comme capable d'avoir sa propre subjectivity distincte de 

celle du Maitre. Le conflit dans l’esprit de l'enfant pourrait etre un desir sous 

conscient de se venger de sa mere comme l'enfant se sent ambivalent de sa 

mere. L'enfant, a la suite de ce conflit emotionnel et mental, decrit sa mere 

comme repulsive tandis que selon la societe, la mere est une femme ideale qui 

prend soin de sa famille.

Lorsque Mary Shelley dans son roman, Frankenstein, identifie la 

nature comme une femme, elle a non seulement indique une construction 

generique de l'univers, mais l’a aussi regie comme passive et comme celle qui 

peut etre possedee. Dans la hierarchie sociale de la famille, c’est bien connu
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que la mere est plus puissante que sa fille. Mais elle suit strictement les 

constructions patriarcales et elle n'est ni un prototype positif ni n'a sa place 

dans I'histoire done la fille ne veut pas l'imiter. Le modele altematif d'une 

femme comme un individu independant, bien instruit, et le concept de la 

famille nucleaire ne sont pas acceptable pour elle. Par consequent, elle 

reaffirme violemment son controle sur sa fille, penetrant et mutilant, qui 

suggere une sorte de viol.

En revanche, les romans de notre corpus, rejouissent aussi la nature, la 

force de vie sacre, aimee et veneree par les etres humains. La nature nourrit 

ceux ou celles qui la cultivent. Pour l'equilibre du systeme ecologique, la 

nature exige la soumission de l'ego individuel dans le bien-etre des autres et 

done un equilibre est necessaire entre le parent et Penfant, entre le createur et 

la creature. A la fin des romans, les protagonistes renouent les liens d’ amour 

avec leurs meres, et elles affirment leur propre identite artistique comme 

creatrices authentiques. En retablissant les liens, elles realisent leur propre 

identite et une histoire independante comme femmes.
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D.VERS UN NOUVEL ORDRE

II est evident que le rapport, l’une a 1’autre, est pratiquement mexistant. 

Les deux femmes menent une vie insatisfaisante en raison de leur peur de 

perte. Attrapees dans un conflit entre un comportement socialement accepte et 

la verite personnelle, elles suppriment leurs sentiments en faveur de 1"allure 

personnelle. A defaut de se reconcilier avec leurs emotions les plus profondes, 

elles sont incapables d'eprouver une vraie intimite dans les relations humaines 

authentiques.

La fille, qui a vecu avec sa mere dans une relation d’emprise, aura des 

difficultes a retoumer a cette mere. Les modeles sociaux vont quelques fois 

ffeiner ces retrouvailles car on oublie trop souvent que 1’homme, pere ou mari, 

porte une part des responsabilites dans la famille. Pour la fille, la reparation et 

la revalorisation de l’image matemelle vient quand elle deviendra mere 

comme on a vu dans des romans indiens, The Dark Holds No Terror et 

Memsahib. Certaines echoueront a faire ce retour a la mere, sinon apres la 

mort comme des protagonistes des romans quebecois, L ’Ingratitude et 

L ’Obeissance. Dans ce cas, a la responsabilite d’avoir aggrave ses peines, ces 

femmes vont mourir en restant en guerre avec elles-memes. Ainsi, chaque 

femme envisage le passe dans sa mere et le futur dans sa fille. Cette 

participation et cette interpenetration donnent le sentiment que la vie est 

etalee sur des generations. De meme, mere et fille vivent quelques fois une 

symbiose qui fait d'elles des amantes : « Un double enchantement nous lie 

1'une a 1’autre, dans un seul corps. »6 Dans le roman d’lrigaray, L ’Une ne

6 De la m e re  patriarcale a la m ere legendaire : Triptyque lesbien d eJo vette  M archessault,
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houge pas sans Vautre, on constate l'absence de la separation entre la mere et 

la fille qui met l'accent sur la multiplicite, la pluralite et la continuite de la 

liaison. La mere est fetee ici par une fille qui en comprend tous les replis. La 

reciprocity mere-fille elimine en douceur la mere patriarcale qui controle et 

surveille et instaure des relations egalitaires: fille, mere, mere, fille. Ainsi. la 

deconstruction de l'ordre symbolique depend de la reunification de la mere et 

la fille. L’ordre symbolique, que Kristeva definit comme : « that sameness in 

which for centuries we have been the other, and to define the specificity of the 

female experience, which is to be found in the silences and absences, in all 

that our culture has repressed and suppressed.”

Ainsi, l’ecriture du vingtieme siecle a vu la reprise de l'absence et le silence 

de la femme de la litterature et de l’histoire, qui regnait depuis les temps 

bibliques, et la celebration de fortes figures matemelles qui jouaient des roles 

des epouses et des meres traditionnelles Les mouvements feministes ont 

valorise la femme dans sa fonction d’individu a part entiere, responsable de sa 

descendance et decidant seule, en cas de filiation naturelle, du sort de leur 

enfant. Dans leur ecriture, nous voyons une sympathie entre mere et fille, 

autrefois victimes des cultures ou les conventions sociales etaient plus rigides 

et des options acceptables pour les femmes etant plus limitees. Maintenant, la 

matrophobie d’Adrienne Rich : le desir de fuir la feminite traditionnelle et de 

mener une vie fibre, qu'incame la mere, n'est pas liee a son impuissance mais 

au contraire, mere et fille sont liguees contre l'impuissance et decident de vivre 

heureuses ensemble.
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Dans notre culture, etre homme signifie principalement ne pas 

exprimer ses sentiments. Le pere symbolique est celui qui donne un nom. une 

parole responsable. Le pere archetypique est preforme dans l'inconscient 

collectif des individus. Heureusement, avec la desolidarisation des valeurs 

patriarcales due, en grande partie, a la revolution feministe, de plus en plus 

d’hommes soufffent de leur position de paralytiques emotionnels et ne desirent 

plus etre complices de cette mise a mort de la sensibilite masculine. L’enfant 

sera jeune et done mal prepare a juger la difference entre la realite des faits, sa 

propre perception et celle de la mere. Maintenant on se pose la question : Est- 

on passe pour autant d’un patriarcat omnipotent a un matriarcat tout aussi 

puissant ?

Les romans que nous venons d’etudier, parlent des pressions sociales 

qui limitent des possibility offertes aux femmes de generations plus anciennes 

dans leur contexte socio-economique. Autrefois, les femmes se sont resignees 

a une existence banale en raison de leur formation traditionnelle qui les 

empechait de prendre des decisions authentiques et qui entrainait ainsi un 

manque de communication. Selon les pensees occidentales, la naissance de 

son enfant est une conjuration de la mort pour la generation precedente. Le 

temps pour la mere se conffonte quand elle devient mere ou grand-mere. 

Done, e'est dans la phase precedipienne que doit exister un parler-femme, une 

symbiose parfaite entre mere et fille, dont la nostalgie habitera la femme 

adulte.

« Chercher la mere » lorsqu'on est femme et ecrivaine, e'est imaginer la 

source de sa vie et de sa propre parole; e'est se mettre sur la trace de sa
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sourciere — terme feministe valorise par Nicole Houde, qui prend le sens de 

se chercher enfin.7 Si la culture modeme survalorise la grossesse, c'est pour 

eviter d’avoir a s’interroger sur cette passion. Ying Chen nous affirme que les 

filles d’aujourd’hui sont des victimes de la pollution culturelle. Ce sont les 

meres qui conferent une identite a leur fille et Gabrielle Roy montre que les 

liens entre les femmes peuvent etre fondes sur la reciprocite : par des jeux de 

miroir constants, la mere devient la fille et la fille devient la mere, et le cycle 

continue. De meme, la liaison des femmes est extremement difficile dans le 

patriarcat, done les femmes se toument inevitablement contre elles-memes 

parce que « the voice of the looking glass sets them against each other. »

Pour conclure, on pourrait dire que depuis des siecles, les meres et les 

filles sont intimement dependantes l’une de 1’autre, conservent des liens 

indefectibles jusqu'a la mort. La premiere communion est un moment de 

ferveur pour les meres et les filles. Elle affirme aussi la relation nouee entre 

mere et fille comme un trait d’union. Mais pour que le rapport continue, la 

mere doit quitter le manteau d’etre un representatifs du model e patriarcal et 

faire des efforts a comprendre sa fille. La generation modeme a ete elevee 

avec les idees de 1'individualisme et de valoriser leurs objectifs et leurs 

sentiments. Mais les emotions, bonnes ou mauvaises, peuvent etre 

reconfortantes si elles sont partagees avec les autres. Ainsi, la fille doit 

apprendre a rapprocher une vie au-dela de la sienne, et apprendre a se faire des 

amies avec sa mere pour que le rapport se poursuive.

7 Nicole Houde, La Malentendue, Montreal, les Editions de la Pleine lune, 1983, (pg. 11-12.)
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CONCLUSION

Tout au long de T etude du rapport mere-fille, dans le cadre de notre 

these, nous sommes restees le plus attentive et le plus receptive possible a ce 

vaste reseau de significations qu’offre une lecture des romans retenus au 

debut de notre etude .

Nous avons parcouru l’ceuvre en tous sens, restant toujours fidele a nos 

preoccupations du depart, essayant de recreer cette image feminine a laquelle 

une premiere lecture du rapport, nous avait renvoyee et qui nous paraissait 

trop dynamique pour ne pas etre approfondie. Cependant, nous admettons 

que le champ de la decouverte n’est pas encore epuise.

Dans notre these, V etude est consacree au rapport mere-fille dans son 

contexte socio- culturel. Or toute analyse du rapport mere-fille doit passer 

obligatoirement par la theorie psychanalytique. D’apres Freud, le lien entre 

mere et fille, fille et mere, doit etre rompu pour que la fille devienne femme. 

La distance entre mere et fille est done salutaire, necessaire a la survie de la 

civilisation. Mais si les petites filles s'eloignent de leur mere, dira Beauvoir, 

e'est par peur de devoir partager son statut devalue et sa perte de liberte.

Cette relation evidente, nous nous sommes efforcees de la montrer tout 

au long de notre these, puisque les romans de nos deux pays : le Quebec et 

l’lnde, deviennent le point d’articulation d’un discours commun. Le rapport 

etant au centre de leurs preoccupations, l’apport de chaque auteure consiste 

en son traitement d’un meme sujet, d’une maniere qui lui est propre, ou
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L element intertextuel, si commun entre les ecrits des femmes, ne se voit pas a 

peine dans les leurs.

Les textes de notre corpus engendrent les questions resolument 

centrees sur la problematique de l’identitaire. Mais nous avons aussi pu le 

constater que les parametres qui defmissent le questionnement changent avec 

le temps. Dans le cas de notre corpus, il y a une veritable transformation dans 

le point de vue de la femme modeme. Ces ecrivaines semblent a metisser une 

reponse au danger d’eclatement qui menace les societes d’aujourd’hui, surtout 

pour cedes du Quebec, il y avait autrefois une crise d’identite qui semble 

maintenant d’etre resolue. Comme Ying Chen observe dans son oeuvre, 

L ’Ingratitude : « Nous etions comme un vieux couple entre lequel tout etait

devenu mou, attendu, deteriore. Nous avions besoin d’une separation brutale, 

d’un deracinement feroce pour sortir de la torpeur et nous redecouvrir, sinon 

pour nous abandonner definitivement. » (Pg. 12)

Dans ce contexte, l’ecriture au feminin qui est basee sur le lien mere- 

fille est le plus eloquent en termes de l’intimite et de la distance, de la passion 

et de la violence. Ainsi cette ecriture peut etre a la fois la plus personnelle et la 

plus universelle. Pour analyser les subtilites et les complexites, les auteures 

utilisent le support de la langue qui, selon Mary Carruthers est “the medium in 

which we carry our past, determine our present, and condition our future.”

Nous observons ici que les personnages feminins s’identifient a leur 

sexe uniquement par le biais des aspects negatifs traditionnellement associes a 

la personnalite feminine. Nous penetrons dans un univers ou malgre les tabous
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dont la femme est victime, il nous est possible de relever la trace d'un 

plaidoyer en faveur d’une restauration de son identite.

L’etude comparative devient non seulement une comparaison d'une 

litterature avec 1 autre, mais comprend aussi d'autres domaines de la 

connaissance, de la croyance et de I’expression humaine. Ainsi, une etude des 

romans nous indique un decalage important de l’indifference ou le rejet de la 

matemelle a une volonte de la part de la fille pour examiner son lien avec la 

mere.

Au Quebec, le matemage est inseparable de la vie politique en raison 

de la doctrine religieuse et sociale. Les feministes condamnaient la mere car 

elle a enseigne sa fille a obeir les lois patriarcaux. Dans la periode recente, les 

ecrivaines migrantes du Quebec ont raconte des contes qui etaient a la fois 

horribles et emblematiques.

Les femmes indiennes etaient fieres de leur sacrifice et de leur service 

et elles etaient fieres d'imiter les icones tels que Sita et Anasuya. 

Paradoxalement, le conflit entre les valeurs traditionnelles et l'epanouissement 

personnel les a conduits a des frustrations. Done, la dichotomie est evidente 

dans fecriture contemporaine dans les deux pays. Bien que l'histoire et la 

culture des deux pays soient differentes, nous voyons que toutes les ecrivaines 

sont unies sur le rapport atavique qui lie la mere a la fille. Tous les romans ont 

un fil sombre, douloureux qui les traverse. Meenakshi Mukherjee observe:

“In the relationship between man and woman, two chief archetypes 

are seen: the Radha-Krishna motif and the Rama- Sita relationship, where the
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woman is the submissive sufferer or who through her suffering enhances the 

nobility of her husband. These archetypes appear time and again not 

necessarily because the authors are trying to give a mythical colouring to their 

work, but because these are a part of our cultural pattern, our ideals of 

inspiration, that may or may not have any basis in the actual conduct of real 

human being.”1

Les romans revelent non seulement la douleur et la perte en raison de 

la difference culturelle, mais aussi les possibility de nouvelles formes de 

relations et des identites. Par consequent, les images des meres et des filles qui 

existent dans ces romans sont complexes. Les meres assument des roles 

difFerents: elles sont les gardiennes de la culture traditionnelle, de la societe et 

de la religion. Mais, aujourd’hui, la mere ideale, n’existe plus et a sa place nait 

la mere malefique : V archetype de la mere mauvaise. Les meres dans les 

romans, exhibent chacune des traits contraires a ce que voudrait la tradition de 

la matemite ideale. Ainsi, la mere n’est plus accablee par le role acquis de la 

tradition d’ou la relation mere-fille sitot ignoree par le discours patriarcal ou 

modelee par celui-ci prend dans notre these une nouvelle signification. Les 

filles, comme heritieres de la culture de leur mere, represented une nouvelle 

generation qui se deplace vers l'avenir, en meme temps, toumant leur regard 

vers le passe.

Done, dans les romans que nous avons choisis pour notre etude, nous 

avons une image de la femme souffrante, tourmentee avec son monde 

interieur, sa frustration, la situation existentielle d'une femme dans un monde

1 Meenakshi Mukherjee, The Twice Bom  Fiction, New Delhi, Arnold Heinmann, 1979, pg 133
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patriarcal. On voit l’image da la mere qui manque le pouvoir de la 

communication et aussi des attributs tels que la purete, la soumission et 

l'abnegation qui sont generalement associees a une representation ideale du 

feminin. Or, on ne peut pas dissocier la relation mere-fille du cheminement 

vers remancipation de la femme. La parole feminine est intimement liee a la 

relation avec la mere, distinctif du roman feminin et dans les oeuvres des deux 

pays, ces liens sont deficients. Le rejet de la mere biologique est l’un des 

themes majeurs qui se manifeste dans les romans.

Quant a la fille, elle n’a done rien d’un ange, elle donne l’impression 

d’une fille qui n’a pu vivre ni enfance, ni adolescence, ni age adulte, une fille 

sans vie, ecrasee par une mere sans coeur. Rappelons le cas de Yan Zi, dans le 

roman L ’Ingratitude, qui nous raconte l’histoire ou elle est etouffee par les 

paroles de sa mere possessive, sadique et deroutante et comment elle est venue 

a se suicider. Les protagonistes de tous les romans de notre corpus retracent 

les faits de leur vie pour nous prouver qu’elles sont des victimes de 

1’admiration pour leur genitrice.

Pourtant, l'ecrivaine ne cherche jamais a justifier les actes de ses 

protagonistes car la mere est releguee a Larriere plan du texte. Par contre, elle 

leur donne la liberte de travailler selon leur volonte/ ardeur/ determination. II 

ya done un decalage constant entre le passe, le present et l'avenir. Le passe est 

defini en fonction des souvenirs du protagoniste et l'avenir est indique du 

point du vue de ses attentes. II ya une tension sous-jacente de la nostalgie, une 

nostalgie du passe.
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Le combat entre la mere et la fille, selon Gilbert et Gubar, est 

intimement lie avec le pouvoir et la domination masculine, c’est a dire pour 

attirer l'attention de l'homme, que ce soit le pere ou le mari. La mere accomplit 

son role d’educatrice sans tendresse ni effusion mais avec le souci de rendre 

possible F existence sociale de sa fille. Elle considere sa fonction comme 

sacree et ne peut envisager de modifier son attitude. A titre d'un exemple, on 

pourrait rappeler que dans le roman, Memsahib, Saroja represente cette femme 

prisonniere des desirs et des normes masculines et des exigences maritales 

mais qui trouve dans la matemite un debut d’exutoire a sa vie desenchantee. 

La matemite lui ouvre done, la porte de la vie qu’elle souhaite avoir.

Parlant du conte de fees "Blanche-Neige et les sept nains" Gilbert et 

Gubar, dans leur ouvrage « The Mad Woman in the Attic » expriment que 

Faction reelle dans cette conte se produit entre la mere et la fille. L’une se 

retrouve piegee dans un cercueil de cristal, l'autre dans un miroir: l'idee est 

d'etre un portrait de la beaute, et pas d'une personne bien equilibree. Apres la 

mort de la reine, Blanche-Neige prend le miroir, ce qui suggere la continuity 

du cycle.

Le matemage est tres important pour la structure de la famille, pour la 

relation entre les sexes et pour la division sexuelle du travail. Avec 

l’industrialisation, le domicile et le lieu de travail ont ete separes. Ainsi, la 

femme devient la figure stimulante primaire et la fille apprend a etre mere, 

apprend a etre devouee. La femme, en se depla^ant d'un clan a clan comme 

fille, sceur, mere, etc., poursuit la tradition patriarcale meme si elle est privee 

de sa propre identite. Ainsi, la mere attend la reconnaissance de sa fille en
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echange de l'amour qui est impossible a recompenser, la mere devient ainsi 

crediteur economique de l'enfant. Ce type de formation admet la servitude et 

l'esclavage dans la relation mere-enfant. Rappelons que la mere d'Alice, dans 

le roman L ’Obeissance, est tres heureuse quand sa fille est nee. Elle pense que 

sa fille est completement a elle et ainsi elle doit sa vie a sa genitrice et Alice se 

noie dans la riviere derriere sa maison pour plaire sa mere.

Mais dans des autres romans comme L ’Ingratitude et The Dark Holds 

No Terrors, les deux femmes prennent des directions differentes dans leur 

cheminement de vie qui pourraient etre symboliquement consideres comme 

progres, une realite dans les conditions actuelles. L'instabilite et l’identite qui 

se chevauchent, sont constamment soulignees et reprises et les ambitions 

professionnelles de la fille sont considerees comme anti-matemelles. La 

rebellion de la fille est vehiculee par l'ecrivaine a travers les pensees de la 

mere qui la considere comme naive. Comme le dit Bowlby « to be sure of our 

destination would mean to have settled down already as if the journey were 

over. Instead to keep open many possibilities would open up many questions 

about the impossibly complex networks of women’s differences.”

Selon Lucie Joubert, c’est le probleme de « l’heritage empoisonne », 

c’est-a-dire la tradition de mefiance qui s’installe souvent entre la mere et la 

fille, elles-memes victimes d’une societe repressive, les meres risquent de 

demeurer des meres patriarcales et de reproduire l’ordre des choses de la 

societe qu’elles ont fuie ou, au contraire, elles peuvent pousser les filles, qui 

pousseront ensuite leur propre fille, a ‘faire mieux’. A titre d’un exemple, on
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pourrait citer le cas du roman Memsahib, qui nous raconte 1'histoire de trois 

generations, Kamini, Saroja et Putti Ajji.

La relation mere-fille s’entremele tellement qu'il est presque 

impossible pour elles de determiner ou l’une fmit et ou l'autre commence. Des 

mesures doivent etre prises pour etablir l'identite individuelle, de trouver la 

bonne distance entre l'intimite et le caractere invasif, entre la proximite et la 

froideur excessives.

Dans le cadre de cette etude, nous avons voulu mettre en lumiere en 

quoi le paysage narratif, discursif et figuratif de notre corpus ouvre un 

nouveau volet sur la representation de la figure matemelle et du rapport mere- 

fille. La figure matemelle met en evidence que le malheur de la femme reside 

aussi bien au niveau physique, car soumise a un corps reproducteur, elle doit 

abandonner ses aspirations personnelles pour se donner entierement a sa 

famille. Denonqant ainsi une societe patriarcale qui etouffe les talents 

feminins, les romans font de plus ressortir que la femme est en fait un individu 

qui a ses propres desirs. Mais la societe patriarcale evoque le malaise et la 

souffrance qui entrainent ce manque d’autonomie auquel les femmes font 

face. A titre d’exemple, rappelons que la mere de Yan Zi, dans le roman 

L ’Ingratitude, rappelle toujours sa fille qu’elle lui doit sa vie. Rappelons aussi 

que c’est le meme cas avec la mere de Sarita dans le roman The Dark Holds 

No Terrors.

Neanmoins, ses plaintes et ses denonciations ne proposant pas un 

changement collectif de la condition de la femme de son epoque. Pourtant, elle 

transmet ses idees de liberte a sa fille, qui, a son tour, agira pour conquerir son
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espace dans la societe et dans le monde de l'ecriture. Ainsi, nous constatons 

que la mere a fait un premier pas vers une certaine liberation qui atteindra sa 

pleine expression chez sa fille. Un nouveau pas est ffanchi, annonqant les 

luttes qui surviendront sur le champ social en faveur de la liberation des 

femmes, ainsi que les textes litteraires qui se consacreront a la discussion et a 

la denonciation de Valienation de la femme dans le cadre du patriarcat. Or, 

l ’approche narrative de notre corpus, face a la thematique du rapport mere-fille 

nous semble actuelle, pouvant se preter a une analyse faite a la lumiere de la 

critique feminine. Le simple fait d’accorder son espace romanesque aux voix 

feminines et a la relation mere-fille -  dans une societe ou la femme est reduite 

au silence - met effectivement en valeur le desir de l’auteure de repenser et de 

changer les parametres de l’existence des femmes de son epoque : car elle 

aspire a voir dans la relation mere-fille un lien de reciprocite ou chaque femme 

peut definir son unicite tout en devenant des « [mjiroirs vivantes » comme le 

propose Irigaray.

L’etude de nos romans nous demontre que le rapport mere-fille passe 

par deux etapes. Dans la premiere, les protagonistes filles sont en revolte avec 

leur mere car elles sont victimes des traditions. Pourtant, apres un periode 

d’alienation, elles retrouvent les valeurs et l’ideal de leurs ancetres femmes et 

deviennent conscientes d’un ideal d’une divinite au feminin. En depit de ces 

similarites, les valeurs varient d’une societe a V autre. Le dynamisme social, 

historique et culturel change le visage du feminisme dans des milieux 

differents. Dans les deux pays, la culture patriarcale agit comme un habitus en 

imposant une violence symbolique sur la femme.
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En Inde, bien que la societe propage le nationalisme liberal, la femme 

d o it sauvegarder la tradition contre l’envahissement culturel des colonisateurs. 

L a  modernisation est souvent confondue avec l’invasion culturelle et la 

tradition avec l’orthodoxie. Done, la societe exige que la femme retienne des 

traditions orthodoxes. Mais a foccident, selon Irigaray, 1'horn me peut essayer 

d ’atteindre de devenir parfait car il a un ideal dans la notion du Dieu. Au 

contraire, les femmes ne savent pas encore ce qui est la personnification d’une 

femme parfaite car elles n’ont pas une femme divine. Pour encourager une 

culture au feminin, il faut que les femmes aient un heritage. Or, la mere est la 

personne la plus proche de cet enfant, celle qui nourrit en elle, celle que 

1’enfant adore et imite dans son comportement quotidien. Ainsi, une 

genealogie, issue de cette divinite, se manifeste dans le personnage humain 

des meres ou des grand-meres. L’etude de notre corpus nous montre que bien 

que l’habitus patriarcal soit different dans les deux pays, la violence 

symbolique contre la femme prend le meme objectif a mesure que les filles 

construisent leur monde a travers leur patrimoine. On voit que meme si les 

filles divinisent l’image de leur mere, on remarque que ce sont des valeurs 

differentes qu’elles attribuent a cette divinite. Tandis que la femme 

occidentale cherche f  amour, la satisfaction dans son travail et V affirmation de 

soi, la femme indienne compromet souvent ses ambitions, son bonheur 

personnel et se sent plus a l’aise en travaillant pour le bonheur de sa famille ou 

elle cherche qu’une petite place. Suma Chitnis remarque :

« In the west there is a compulsion to a logical resolution of conflict to 

confrontation and categorical choice. In contrast, the Indian culture places a
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S r e a t  value o f compromise on the capacity to live with contradictions and to 

b a la n c e  conflicting alternatives.”2

Le rapport mere-fille, dans les romans de notre corpus, nous presente 

a m s i une perspective positive d’un rapport qui, en plus d’etre a la base de la 

form ation feminine, annonce des transformations au niveau du role des meres 

o t des filles dans la realite sociale. En effet, l’approche a l’egard de la 

condition feminine et du rapport mere-fille brise les barrieres du patriarcat 

dans la mesure ou, comme le souligne Irigaray, repenser la relation mere-fille 

e t la changer « revient a ebranler l’ordre patriarcal » (1981 : 86). Ainsi, une 

etude du rapport mere-fille nous ouvre finalement de nouvelles voies 

concemant le traitement des themes lies a la femme, a la relation mere-fille et 

a la matemite, qui deviennent un terrain fecond pour la reflexion de la 

condition feminine.

Dans les romans que nous venons d’etudier, les protagonistes renouent 

les liens d’amour avec leurs propres meres affirmant leur propre identite 

artistique comme creatrice. En retablissant leur lien avec cet heritage maternel, 

elles realisent que, malgre les contraintes imposees par le patriarcat, elles ont 

une identite et une histoire independante comme des femmes.

Comme conclusion, on pourrait dire que notre debat porte sur des 

questions intrinseques des roles a la fois modeme et traditionnel du rapport 

mere-fille, leurs valeurs, leur contribution a l’affirmation de soi de l’individu, 

et la validite des meres comme les gardiennes de la societe.

2 Suma Chitnis, "Indian Ethos and Indian Convictions", dans Feminism in India, ed. Maitreyee 
Chaudhari, Kali for Women and Women Unlimited, New Delhi,2004.
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